
L'œuvre d'une période
administrative

Veille d'élections communales

I

L est parfois de bon ton, dans
une ville aux dimensions de la
nôtre, de dénigrer ce que font

les autorités. Chacun se connaît , ou
presque ; il est facile de déceler les
« petits défauts » de celui-ci ou de
celui-là ; le jeu des têtes de turcs
devient facile. Autant la critique est
justifiée , quand elle s'adresse à une
autorité qui fait des entorses aux
principes sur lesquels elle s'est fait
élire, autant elle est déplacée lors-
qu'elle ne met en cause que les per-
sonnes. C'est malheureusement là un
des travers neuchâtelois : on tient
volontiers rigueur aux individus
alors que l'on mollit sur les princi-
pes. Cette attitude prêterait à sourire
si elle n'était dangereuse. En effet ,
les adversaires politiques en retirent
tout bénéfice et tout avantage. Mo-
difions donc les critères de notre
jugement. Considérons si les affaires
sont bien gérées pour savoir s'il faut
continuer à faire confiance aux per-
sonnes.

Pour qui , en cette veille d'élec-
tions, procède à un examen objectif
de la gestion communale , telle
qu'elle a été exercée sous l'actuelle
majorité , il ne fait aucun doute
qu'elle a été à la fois prudente et
progressiste. Prudente parce que nos
deniers n'ont pas été gaspillés. Pro-
gressiste parce que d'utiles réalisa-
tions ont été menées à chef .

*̂ / f*j **s

On entend dire souvent que, pour
une cité de 30,000 habitants, la dette
est trop élevée : soixante treize mil-
lions de francs à la fin de l'année
dernière, alors qu 'au début de la
guerre, elle n'atteignait pas encore
quarante millions. Mais ce fait ne
doit pas être considéré seulement en
lui-même. Il faut se rappeler qu 'au
cours de ces quinze ans — de 1940
à 1955 — les crédits votés, crédits
extraordinaires et crédits d'investis-
sements (en particulier pour les ser-
vices industriels) s'élèvent à quel-
que cinquante millions don t quaran-
te-sept ont été utilisés jusqu 'ici.

Si donc la dette a augmenté pen-
dant cette période de quelque trente-
cinq millions, cette somme est infé-
rieure de douze millions (12.500,000
exactement d'après le calcul du Con-
seil communal) à celle du montant
des crédits votés. En d'autres ter-
mes, cette différence représente ce
qui , au cours de trois lustres, a pu
être financé directement par la ville
sur sa propre trésorerie. Résultat
appréciable , dont il faut rendre
hommage au Conseil communal et,
en particulier, à la direction des
finances.

Remarquons , par ailleurs , qu 'en
regard de sa dette, Neuchâtel pos-
sède des actifs considérables dont
elle peut être fière. Comme le rele-
vait justemen t un des membres du
Conseil général sur une des feuilles
volantes que nous avons reçues, « en
couverture du passif , la commune
possède des capitaux industriels , des
titres (fonds spéciaux) , des immeu-
bles (forêts, terrains, bâtiments) ».
Pour être équitable, il conviendrait
encore de chiffrer les richesses des
musées, des bibliothèques , des éco-
les, bref de tout cet apport qui cons-
titue notre vraie fortune et que l'au-torité communale n'a cessé de met-tre en valeur.
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Apport en constant développe-ment. Insistons, en effet , pour unpublic souvent trop oublieux , sur
quelques-uns des aspects de l'ac-tivit é déployée par l'exécutif de laville au cours de la période admi-nistrative 1952-1956 qui s'achève.L effort visant à permettre l'instal-lation de nouvelles entreprises a été
poursuivi , malgré la difficulté de
trouver du terrain. La Société de
navigation , l'ADEN, l'hôtellerie ont
obtenu un appui accru.

L'équipement intellectuel et pro-fessionnel de Neuchâte l a été re-
marquablement amélioré. Les écoles
complémentaires des arts et métiersont été construites ; l'école de méca-nique et d'électricité a été agrandie,
'e nouveau collège de la Coudreédifi é , celui du Vauseyon élargi , leslocaux de la Bibliothèque étendus et
reaménagés. Mentionnons également
Pour mémoire les transformations
survenues au Musée d'ethnographieet à celui d'histoire naturel le, l'achè-vement des ailes du Musée des
beaux-art s , l'aide accordée à l'Aca-démie Maximilien de Meuron , lacréation de nouvelles classes mé-
nagères et celle de nouvelles salles
pr imaires dans le bâtiment d'Ebau-ches.

Nous verrons demain que , dans lesautres domaines de l'activité publi-que, le Conseil communal , dans son
ensemble — car il prend toujoursses responsablités en tant que col-lège — n'a pas été inférieur aux
taches qui lui furent confiées par
j e Conseil général ; et esquissons dé-
la notre conclusion : il faut main-
ten ir nos autorités sous leur forme
actuelle .

René BRAICHET.

Michail Caraolis et Andred Demetriou
ont été pendus jeudi matin à Nicosie

Malgré la vague de protestations demandant la grâce des deux Cyp riotes

. . .

Violentes manifestations à Chypre et en Grèce
Depuis quelques jours, la décision de Sir John Harding, gouverneur

de Chypre, de procéder à l'exécution des deux rebelles cypriotes Michail
Caraolis et Andred Demetriou , avait provoqué , dans l'île, en Grèce et
à l'étranger une vague de protestations d'une très grande ampleur. A la
Chambre des communes même, de nombreux députés avaien t demandé
une mesure de clémence.

Au cours des réunions de l'O. T. A. N., la semaine dernière a Paris,
M. John Foster Dulles avait fait appel à M. Selwyn Lloyd, lui deman-
dant de surseoir à l'exécution.

A Athènes, les meetings de protestations prenaien t un tour tragique,
puisque mercredi , de violentes échauffourées se produisaient dans la
capitale, au cours desquelles quatre personnes trouvaient la mort. A
Chypre , des mesures de sécurité d'une ampleur exceptionnelle avaient
été prises afin d'éviter tout incident.

Toutes ces démarches auront été vaines, et la décision de sir John
Harding était irrévocable...

NICOSIE, IO (A.F.P.) __ Ka-raolis et Demetriou ont étépendus, jeudi matin, à la prï-son centrale de Nicosie.
Karaolis, âgé de 23 ans,avait en août 1955, abattu parderrière a Nicosie, un policier.Demetriou, âgé de 22 ans, avaittire a Famagouste sur un hom-me d'affaires britannique, quis'est, depuis, remis de sesblessures.
Karaolis et Demetriou ont

été enterrés dans un cimetière
dépendant de la prison cen-
trale de Nicosie.

(Lire la suite en lBme page)

Une remorque genevoise enfonce une vitrine a Boudry

Un accident spectaculaire s est produit , à Boudry, mercredi après-midi
vers 13 h. 30. Un train routier genevois surchargé montait la rue principale
lorsque la remorque se détacha. Elle roula une cinquantaine de mètres
et vint enfoncer la vitrine d'un boucher en se couchant sur le flanc. La
vitrine du magasin a été détruite et la remorque abîmée. Une fillette a
été légèrement coupée à une main par des éclats de verre. Les dégâts
matériels sont importants ; il est heureux que personne ne se soit trouvé
sur le passage de la remorque. (Press Photo Actualité, Neuchâtel )

DES PROJETS MIRIFIQUES
pour transformer l'usine d'Ems

i UX termes de l'arrêté fédéral
\ qui sera soumis au verdict po-
/"V. pulaire le 13 mai, la Société

pour la saccharification du bois à
Domat-Ems « devra s'engager à pren-
dre toutes les mesures po ur devenir
économiquement indépendante d'ici
à f i n  1960 ».

Sur le pap ier , cette formule fait
impression. Mais si on la traduit
dans les faits , on s'aperçoit qu'il
ne s'agit guère que d'un beau prin-
cipe qui n'a été introduit dans l'ar-
rêté que pour mieux faire avaler
la pilule. Dans cinq ans, en effet ,
la « Hovag » ne sera pas plus ca-
pable qu'aujourd'hui de se tirer d'af-
faire par elle-même. Comment vou-
drait-on qu'il en soit autrement
puisqu'elle continuerait à bénéficier
de l'aide fédérale et à travailler en
vase clos ?

X X X

Certes, la Société pour la saccha-
rification du bois a des plans pour
remplacer par d'autres fabrications
la production de l'alcool. Mais ces
projets sont pour la plupart voués
à l'échec, de l'avis même des spé-
cialistes les plus qualifiés.

La « Hovag » prévoit , par exem
pie, de réduire jusqu 'en 1960 sa pro

duction annuelle d'alcool de 5600 à
3600 tonnes et de fabriquer en con-
trepartie de la glycérine issue du
sucre de bois. Or, le président de
la Société suisse pour l'industrie
chimique, M. Wilhelm, délégué du
conseil d'administration de la Ciba,
qualifie ce projet de présomptueux.
Son argumentation est indiscutable:

« En un moment, dit-il, où la fabri-
cation des matières chimi ques de base,
en partant du charbon , du pétrole , des
gaz naturels et de « cracking », se trouve
en Europe et en Amérique dans un
stade de développement accéléré, en un
moment où les princi pales entreprises
chimiques des pays concurrents les plus
avancés ont terminé la phase de re-
construction et où de nouvelles unités
de fabrication , agrandies et ultra-mo-
dernes, se vouent aussi , dans des pays
d'outre-mer, à la fabrication en masse
de matières chimi ques de base, c'est
faire preuve de présomption que de
vouloir développer des secteurs de pro-
duction chimique en partant du bois
ou de vouloir produire en Suisse, avec
des matières premières importées , lour-
dement grevées de frais de transport ,
des produits de base à des prix sup-
portant la concurrence. »

Jean HOSTETTLER.

(Lire la suite en 14me page)

M. Churchill propose la création
d'une véritable union européenne

Recevant le Prix Charlemagne à Aix-la-Chapelle

à laquelle l'U.R.S.S. et ses satellites participeraient
AIX-LA-CHAPELLE, 10 (A. F. P.) — Salué par une foule

enthousiaste, massée dans les rues d'Aix-la-Chapelle, pavoisée
aux couleurs de la ville, de la République fédérale et de l'Europe,
sir Winston Churchill est arrivé à 11 heures à l'hôtel-de-ville
pour y  recevoir le « Prix Charlemagne 1955 ».

Fondé en 1949 par les notables d'Alx-
Ia-Chapelle et attribué chaque année à
la personnalité allemande ou étran-
gère _ qui a « le plus contribué à la
coopération européenne et à la paix
mondiale », ce prix consiste en un
parchemin et un médaillon portant sur
une face le sceau de la ville et sur
l'autre une Inscription célébrant les
mérites du lauréat. Celui-ci reçoit en
outre une somme de 5000 marks.

(Lire là suite en 19nie p age)

Les événements d'Afrique du Nord

M. Guy Mollet résoudra-t-il la quadrature du cercle ?
Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Le» événements d'Afrique du Nord 8e déroulent avec une

rapidité vertigineuse, toujours dans le même sens d'ailleurs, qui
est celui d'une dégradation progressive de la situation.

Sur le plan militaire, les récentes
flambées terroristes d'Oranle et du
Constantlnois parlent d'elles-mêmes. La
rébellion s'étend, hélas, gagne en pro-
fondeur et en puissance et met en ligne
des effectifs de plus en plus nom-
breux. Les « hors-la-lol » sont mainte-
nant groupés dans des unités fortes de

plusieurs centaines d'hommes, équipes
d'armes automatiques et très souvent
revêtus de combinaisons kaki qui res-
semblent furieusement à des uniformes.

M.-G. G.

(Lire la suite en 19me page)

• Nouveaux réservistes rappelés
• Nouvelles difficultés politiques

L'Italien Grosso gagne à Sierre
Le X me Tour cycliste de Romandie

Passage de la caravane à Ouchy. (Phot. A.Si.)

La première étape du Tour cycliste de Romandie a été gagnée
par l'Italien Grosso qui parvint à prendre une avance de qua-
rante et une secondes au peloton principal dans lequel se trou-
vaient tous les f avoris et dont le sprint fut enlevé par René
Strehler, vainqueur de l'édition de l'an dernier. Les écarts étant
minimes, pour ne pas dire inexistants, on en vient à se demander
si la tradition sera respectée : le vainqueur du Tour sera-t-il une
nouvelle f ois  le concurrent ayant remporté la première étape ?

Les opérations de contrôle du départ
se sont déroulées par un temps me-
naçant au centre de Genève ; c'est en-
tre deux rangées de spectateurs en-
thousiastes que la troupe, emmenée
par Ren é Strehler, porteur du maillot
vert en raison de sa victoire de l'an-
née dernière, a pri s la direction de la

route suisse. Sur la grande artère qui
mène à Lausanne régnait une circula-
tion intense en sens opposé, de nom-
breuses voitures se rendant à Genève
pour la rencontre de football Suisse-
Tchécoslovaquie. Le directeur de la
course parvint cependant à mener sans
encombre le peloton quasi compact
jusqu'à la capitale vaudoise. Puis, alors
que la caravane passait à Montreux,
les premières gouttes de pluie se mi-
rent à tomber.
(Lire la suite en Orne page)
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NORFOLK (Virg inie), 10 (A.F.
P.) . — M. Charles S. Thomas , se-
crétaire à la marine des Etats-
Unis , a annoncé mercredi soir, au
cours d'un discours qu'il a pro-
noncé à Norfolk , que ta marine
projette de construire un sous-ma-
rin g éant , à propulsion atomique ,
capable de lancer en p longée un
engin balisti que de portée moyen-
ne, soit 2400 km.

Un sous-marin géant
à nronuision atomique

Les deux votations fédérales de dimanche
INEFFICACITÉ ET DANGER
de la 2me initiative de Rheinau

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

S

AMEDI et dimanche prochains,
le peuple suisse devra se pro-
noncer sur deux projets fé-

déraux. En effet, à côté de l'arrêté
accordant au canton des Grisons
une aide économique par le biais
de l'usine d'Ems, on lui soumet un
projet constitutionnel né de l'ini-
tiative pour une extension des
droits populaires lors de l'octroi
par la Confédération de concessions
pour l'utilisation des forces hydrau-
liques.

Sous cette enseigne se cachent
d'excellentes intentions, mais des
moyens que, dans sa grande ma-
jorité , le corps électoral ne saurait
admettre et qu 'il rejettera , nous en
sommes certains.

On a peut-être oublié qu'en 1952,
le comité pour la protection des
sites depuis la chute du Rhin jus-
qu'à Rheinau avait lancé une dou-
ble initiative. La première devait
avoir pour but immédiat d'empê-
cher la construction d'une usine
à Rheinau. Elle a été repoussée par
le peuple le 5 décembre 1954. On
avait retiré des urnes 505.000 non
et 230.000 oui. La décision était
nette.

nouvelles controverses comme cel-
les qui ont agité l'opinion à pro-
pos de Rheinau. A cette fin , on
nous propose d'enlever au Conseil
fédéral le droit de décision défini-
tive lorsque, en vertu de la cons-
titution et de la loi , il lui appar-
tient d'accorder une concession
pour l'utilisation de forces hydrau-
liques. Une telle décision devrait
être approuvée par les Chambres et
soumise au référendum facultatif.
Il suffirait alors que 30.000 citoyens
ou huit cantons en fassent la de-
mande , et le peuple déciderait en
dernier ressort.

•f» aj, ajt

Quelle est la portée exacte du
projet ? Assez limitée , en droit et
plus encore en fait, puisque, selon
la règle générale , ce sont les can-
tons souverains qui accordent les
concessions. Ce droit n'est trans-
féré à la Confédération que dans
deux cas bien déterminés : d'abord
lorsqu 'il s'agit de mettre en valeur
une section de cours d'eau qui re-
lève de la souveraineté de plusieurs
cantons et que ces cantons n 'ont
pu se mettre d'accord pour l'octroi
d'une concession commune , ensuite
lorsqu'il s'agit de cours d'eau for-
mant la frontière du pays.

G. P.
Le second texte , dont le sort se-

ra vraisemblablement réglé dans
quelques jours, entend prévenir de (Lire la suite en 14me page)

Au commandant

du Festival de Cannes
CANNES, 10 (A.F.P.). — Les prix

du Festival de Cannes ont été attri-
bués comme suit :

Grand prix du Festival — palme
d'or — au film « Le monde du si-
lence », du commandant Cousteau.

Prix de l'interprétation : Susan Hay-
ward, pour « Une femme en enfer ».

Prix de l'humour poét ique : « Som-
marnattens leende » (Sourdre d'une
nuit d'été).

Prix du meilleur document humain:
« Pather Panchali » (La complainte du
sentier).

Prix spécial : « Le mystère de Pi-
casso » de G.-H. Clouzot.

Prix de la meilleure réalisation t
« Othello » (U.R.S.S.), de Serge Youke-
vitch.

Cousteau
le Grand Prix



§||| Commune de Corcelles-Cormondrèche
La commune de Corcelles-Cormondrèche cherche, pour entrée

immédiate ou à convenir, une

EMPLOYÉE DE BUREAU
active et consciencieuse.

Travail varié. Place stable et bien rétribuée.
Les offres de service, accompagnées d'un curriculum vitae et por-

tant la mention « Place d'employée de bureau », sont à adresser au
Conseil communal de Corcelles-Cormondrèche jusqu 'au 24 mai.

Fabrique d'horlogerie cherche

ACHEVEUR
connaissant bien la mise en marche.

Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres sous chiffres P. 3977 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

ifll̂ l Neuchâtel
PERMIS

DE CONSTRUCTION
Demande de MM. Les-

chot et Cle de construire
un bâtiment, à l'usage de
fabrique et bureaux en
annexe ouest de l'Im-
meuble 59, avenue du
Mail. (Art. 7176 du ca-
dastre.)

Les plans sont dépo-
sés à la police des cons-
tructions, hôtel commu-
nal , Jusqu'au 25 mal
1956.
Police des constructions.

A vendre, à Neuchâ-
tel,

immeuble locatif
de 8 appartements, rap-
port brut 6,4%. S'adres-
ser J.-P. Curty, licencié
en droit , Peseux. Télé-
phoner de 8 à 11 heures
au No 8 15 87.

LOCAUX INDUSTRIELS
avec immeuble, 3 appartements, magasins,
station benzine libre, à 5 km. de Lausanne,
sur route cantonale. Installation complète
pour parc à véhicules. Conviendraient pour
garage. Prix : Fr. 325,000.—. Pour traiter ,
environ Fr. 125,000.—. G. Dusserre, agent
immobilier , Chavannes-Renens.

Chaumont
A vendre lerme neuchâ-

teloise transformée en
deux appartements de 3
et 4 pièces. Eau, gaz,
électricité, grand terrain ,
situation Idéale. Adresser
offres écrites à U. L. 2191
au bureau de la Feuille
d'avis.

IMMEUBLE
à la Ohaux-de-Fonds, 5
appartements, grand ate-
lier , place pour garages,
1035 m2, 85,000 fr. 6%
possible. Agence Des-
pont , Ruchonnet 41.
Lausanne.

NEUCHÂTEL
A vendre

immeuble
de 4 étages, Intérieur
non distribué, locaux
clairs, vue, pour Indus-
trie légère, habitation ou
usage mixte, 75,000 fr.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

A vendre à Gland

villa familiale
3 chambres, Uvlng-room,
cuisine, bains - W.-C,
chambre à lessive, cave,
grenier, garage, Jardin.
Situation agréable, à
proximité de la gare.
Prix demandé 43,000 fr.
Ecrire sous chiffres PO
60610 L a Publicitas,
Lausanne.

VILLA
FAMILIALE

neuve, de 6 pièces, tout
confort. Adresser offres
écrites à O. H. 2304 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Colombier

belle propriété
comprenant grande maison de maîtres et
dépendances. Vue panoramique imprenable.
Renseignements sous chiffres F. Y. 2292 au
bureau de la Feuille d'avis.

Etude Louis PARIS, notariat et gérances
COLOMBIER. Tél. 6 32 26

A vendre à BOUDRY dans situation
agréable,

maison familiale
d'ancienne construction , 5 chambres et
dépendances, avec verger de 1823 ma.

A vendre, quartier ouest,

beau terrain à bâtir
pour maisons familiales ou petits locatifs.

Adresser offres écrites à D. V. 2259 au
bureau de la Feuille d'avis.

Maison de maître
de style

campagnard
à vendre dans le dis-
trict de Nyon. 13 piè-
ces, dépendances, con-
fort ; terrain 12.146 mJ .
Vue panoramique du lac
et des Alpes.

Ecrire sous chiffres
P. K. 60560 L. à Publi-
citas, Lausanne.

A vendre sur territoire
de Cressier un

TERRAIN
en vigne d'environ 1000
m2, à proximité d'un
chemin. Belle vue. Con-
viendrait pour construc-
tion d'un chalet de week-
end. Prix intéressant. —
Demander l'adresse du
No 2300 au bureau de la
Feuille d'avis.

OFFRE A VENDRE
dans le Jura neuchâte-
lois

propriétés
de campagne

A LA TOURNE
7 chambres meublées

avec grande surface
de terrain

A TÊTE-DE-RAN
5 chambres meublées

et dépendances
A CHAUMONT

3 chambres, tout
confort

Ces propriétés sont en
parfait état et libres

tout de suite

chalets
de week-end

au bord du lac
A COLOMBIER

A LA TÈNE
A CUDREFIN

A PORTALBAN
Ces chalets sont meublés

ou non.
Pour visiter et trilter,
s'adresser à : Télétrans-
actions S. A., faubourg

du Lac 2.

A vendre, à Colombier,

A vendre
à Chaumont

PETITE
PROPRIÉTÉ

de 3 chambres, cuisine,
bains, eau, électricité. —
Terrain clôturé. Libre
tout de suite. Adresser
offres écrites à P. I. 2303
au bureau de la Feuille
H'n.viR_

COMMUNE DE CUDREFIN

Mise en location
de l'Hôtel de Ville

(café-restaurant)

La Municipalité de Cudrefin offre par
voie de soumission , la location de l'Hôtel
de Ville pour le ler octobre 1956.

Les conditions et tous renseignements
sont à demander à M. A. Thoutberguer, mu-
nicipal des bâtiments.

Les soumissions sont à adresser à M. P.
Jaunin , syndic, jusqu'au 19 mai, ù 18 meures.

Cudrefin , le 5 mai 1956.
La Municipalité.

| AUVERNIER
No 2, petlt logement de
deux chambres et cuisi-
ne pour personne seule.

Pour 70 fr.
par mols, pignon quatre
chambres, cuisine, bal-
con, W.-C. et dépendan-
ces, à remettre tout de
suite. Vente d'une par-
tie du mobilier soigné.
S'adresser le soir de 18 h.
à 20 h., à Comba-Borel
No 19.

A vendre à la Gôte
RAVISSANTE

MAISON
DE CAMPAGNE
construction moderne, 2
logements de 4 et 3 piè-
ces, tout confort, garage,
dépendances diverses,
terrain 6500 m': jardin ,
champ, bols. Vue pano-
ramique du lac et des
Alpes. Situation tran-
quille. Accès facile. —
Ecrire sous chiffres PS
80604 L à Publicitas,
Lausanne.

A louer à l'année, à
...AU MONT

appartement
meublé de 5 chambres
avec cuisine. Etude de
MMes Maurice et Biaise
Clerc, notaires, 4, rue du
Musée. Tél . 5 14 68.

A louer
quartier de l'avenue des
Alpes, pour le 24 août
1956,

logement
3 chambres

salle de bains, vue splen-
dide, loyer mensuel : 150
francs.

S'adresser: Etude Jean-
neret et soguel, Môle 10,
tél. 5 11 32.

A louer dans

chalet
aux Haudères

un appartement confor-
table de 4 pièces, 4 lits,
butagaz, situation tran-
quille. Libre du début
de juin au 14 jui llet et
en septembre. Prix très
modéré. Références. S'a-
dresser après 18 heures,
à M. Georges Robert,
faubourg de l'Hôpital 85.
Tél. 5 37 49.

F. N. 2202
logement loué

Merci !

A LOUER
pour le 24 octobre

logements
de 3 Vs et 4 % pièces.
Vue incomparable, bal-
con , chauffage général,
immeubles en construc-
tion à l'ouest du collège
de la Coudre, quartier
tranquille. — Pour tous
renseignements, s'adres-
ser à l'Entreprise Coml-
na Nobile et Cle, à Saint-
Aubin (Neuchâtel). Té-
léphone (038) 6 71 76.

A louer deux

GARAGES
au centre du village de
Cernier. Adresser offres
écrites à E. X. 2291 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Restaurateur solvable demande à louer ou
à acheter, tout de suite ou pour date à
convenir,

CAFÉ-RESTA URANT
de moyenne grandeur. — Faire offres sous
chiffres P. 25875 J., à Publicitas, Saint-Imier.

On cherche à louer
pour

juillet et août
APPARTEMENT de 2 ou
3 chambres, avec cuisi-
ne et pour le mols

d'août
seulement appartement
de 3 chambres (4 lits)
et cuisine, éventuelle-
ment les deux apparte-
ments dans la même
maison. Faire offres à
Jeanne Bovet, Schosshal-
denstrasse 16, Berne.

JEUNE EMPLOYÉ DE BUREAU
connaissant le français et l'alle-
mand est demandé pour entrée le
ler juin dans commerce de produits
agricoles en gros. H peut, sur son
désir, prendre chambre et pension
dans le dit commerce.

Prière de faire offre par écrit avec
certificats ou copies de certificats
à M. Fritz BALIMANN-SPRING,
commerce de produits agricoles en
gros, à FINSTERHENNEN (BE).
Tél. (032) 7 32 33.

Jeune employée de bu-
reau cherche, pour le
20 mal 1956,

PENSION
et CHAMBRE

meublée, ensoleillée, avec
eau chaude et froide. —
Offres à H. Stettler,
Riedll. Bolligen (BE).

PENSION
belle chambre, vue ma-
gnifique, tranquillté ;
conviendrait spéciale-
ment à convalescent ou
retraité. (Cure d'air, con-
fort , régime ou soins
médicaux éventuels). A.
Soguel, masseur, « Les
Frênes », les Hauts-Gene-
veys.

Couple solvable et
propre cherche

APPARTEMENT
de trois pièces. Télépho-
ne 5 62 08.

A louer pour demoi-
selle chambre agréable
Indépendante, avec vue
splendide , bien meublée.
Tél. 5 51 96.

On cherche

SOMMELIÈRE
dans bon restaurant
(gros gain), ainsi qu 'une
fille de cuisine. Adresser
offres écrites à N. G. 2301
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
de 20 à 30 ans trouve-
rait emploi intéressant à
la fabrique Gern et Cle,
Côte 139, Neuchâtel. Pla-
ce stable pour personne
active et débrouillarde.

I Se présenter le matin.

Comptoir de Neuchâtel
Nous cherchons, pour la démonstra-
tion d'un article de ménage, une dame

capable et travailleuse.
Offres avec photo et prétentions de
salaire tout de suite, à REIST & Cie,

Berne.

Couturière
est demandée par atelier de mode
masculine de la place. Bonne forma-
tion exigée. Place stable. Entrée im-
médiate. — S'adresser : PKZ, Burger

. Kehl & Co, succursale de Neuchâtel.

JURISTE
La Chancellerie fédérale cherche un
juriste . Conditions à remplir : études
juridique s complètes ; langue mater-
nelle : français. Connaissance appro-
fondie de l'allemand. Bon style. Goût
pour la traduction. Adresser les offres
à la Chancellerie fédérale, à Berne.

'
Importante fabrique de la Chaux-de-Fonds
cherche, pour entrée le ler juin ou le ler
juillet 1956 :

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
QUALIFIÉE
de langue maternelle allemande, mais
connaissant parfaitement la langue
française, pour son service correspon-
dance et exportation ;

UNE EMPLOYÉE DE BUREAU
pour la correspondance française et
anglaise. J ï

Places intéressantes Ai stables. Travail indé-
pendant et varié. Semaine de 5 jours.
Prière de faire offres manuscrites détail-
lées sous chiffres P. 10665 N., à Publicitas
S. A., la Chaux-de-Fonds.

( ^

©

Nous offrons places
stables, intéressantes
et bien rétribuées à

VENDEUSES
QUALIFIÉES

pour nos rayons de

confection - layette -
mode - corsets -

bonneterie - tissus -
articles messieurs

Faire offres détaillées

LA CHAUX-DE-FONDS

V J

Importante organisation de vente avec
produits de première qualité demande

représentant
pour la visite de la clientèle particulière.

NOUS EXIGEONS : bon caractère et
bonne présentation.

NOUS OFFRONS : fixe, provision,
frais, assurances accidents et maladie.
Caisse de retraite.

Si vous avez l'intention de travailler
auprès d'une maison sérieuse, veuillez
faire offres avec curriculum vitae, pho-
to et certificats sous chiffres B 64550
G à Publicitas, Saint-Gall.

On cherche pour tout de suite ou époque
à convenir

VENDEUS E I
qualifiée

Offres écrites avec références et prétentions
de salaire, chez Robert-Tissot, Magasin de

sport, rue Saint-Maurice 5, Neuchâtel .

^-̂  ̂ Nous cherchons

yPIl sténodactylographe
expérimentée, de langue maternelle française.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae , copies
de certificats, photographie et prétentions de salaire au

chef du personnel des

GRANDS MAGASINS

On cherche

JEUNE
HOMME

fort comme commission-
naire dans boulangerie.
Prière de faire offres à
Jakob Hotz, boulangerie,
Feldmellen (lac de Zu-
rich) .

On demande

sommelière
débutante

Gain assuré 400 fr. par
mols; une ou deux extra
pour servir le dimanche.
Demander l'adresse du
No 2295 au bureau de la
Feuille d'avis ou télé-
phoner au (03S) 7 12 33.

JEUNE FILLE
est demandée pour mé-
nage soigné de deux per-
sonnes. Entrée 1er juin
ou date à convenir. —
Adresser offres écrites à
L. E. 2299 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons Jeune

STÉNODACTYLO
pour correspondance al-
lemande et française. —
Bon salaire. Heures de
travail : 7 M.-12 h., 13 <A-
17 Vi h. Offres avec certi-
ficats à Hâny et Cie, fa-
brique de pompes, Mellen
(ZH) .

Usine métallurgique
des montagnes neu-
châteloises engagerait
quelques

POLISSEURS
sur métaux

même Italiens. Faire
offres écrites sous H.
A. 2293 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le
ler Juillet ,

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Vie de
famille. Bons gages. —
Adresser offres à M. P.
Lang, professeur, See-
strasse 80, Rllschlikon
(ZH). 

COMPTOIR
NEUCHATELOIS
Nous cherchons encore

des
filles

pour le service
Se présenter au res-

taurant neuchâtelois,
faubourg du Lac 17. —
Tél. 5 16 74.

On cherche pour tout
de suite

SOMMELIÈRE
(débutante acceptée). —
Tél. 5 28 41. Café de l'In-
dustrie.

On offre pour JEUNE
FILLE désirant faire un

stage
en Angleterre

place dans ménage de
deux personnes.

Pour tous renseigne-
ments, adresser offres
écrites & D. L. 2200 au
bureau de la Feuille
d'avis.

FLEURIER WATCH Co, FLEURIER
' engagerait tout de suite

FOURNITURISTE
au courant de la sortie du travail. Place
stable. Caisse de retraite. Faire offres ou se

présenter à la direction.

On cherche

fille de maison
Adresser offres au Res-
taurant de l'avenue de
la Gare il , Neuchâtel.

Jo cherche pour tout
de suite une

SOMMELIÈRE
présentant bien, dans
bon café-restaurant, Té-
léphoner au No 6 44 51
qui renseignera.

URGENT
Jeune fille connais-

sant tous les travaux
d'un ménage soigné est
demandée pour tout de
suite ou date a conve-
nir. Bons gages et con-
gés réguliers. S'adresser
à Mme Stâhll , faubourg
du Lac 35. Tél. 5 54 28,
Neuchâtel.

Restaurant de la ville
cherche un

CUISINIER
Demander l'adresse du

No 2286 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour gar-
der deux enfants, depuis
le matin, Jusqu'à 8 h.
du soir, une

PERSONNE
propre et honnête. Aebl,
Charmettes 13.

On demande pour en-
trée à convenir un

boulanger-
pâtissier

pour remplacer le pa-
tron. Boulangerie-pâtis-
serie V. Martin, Peseux,
tél. (038) 8 12 13.

CHAUFFEUR
On engagerait un chauf-
feur , camion et auto.
Place stable. Faire offres
sous chiffres P 3959 N à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite ou date à con-
venir

JEUNE FILLE
sérieuse et de toute con-
fiance pour aider au ma-
gasin et un peu au mé-
nage. Vie de famille. —
Congés réguliers. Gages
à convenir. Faire offres
â F. Brenzlkofer, bou-
langerie, Marin. Télépho-
ne 7 51 80.

Jeune Autrichienne de 13 ans cherche

PLACE FACILE
en Juillet et août, pour apprendre le français.
(Surveillance d'enfants ou aide au ménage.) 
S'adresser à Mme Wieder , Rlehenstrasse 44, Bâle 1'.

Employée de bureau
de langue maternelle française , sachant l'alle-
mand, ayant plusieurs années de pratique,
cherche place dans bureau de la ville.

Entrée à convenir.
Faire offres sous chiffres Y. G. 2225 au

bureau de la Feuille d'avis.

On cherche, pour le
milieu de mal ou début
de Juin ,

JEUNE FILLE
consciencieuse pour s'oc-
cuper d'un ménage et de
deux enfants. Bon trai-
tement et vie de famil-
le. — Offres à Mme L.
Tschabold , pharamaclen-
ne, 3, rue Coquemône,
Neuchâtel . — Tél. (038)
5 54 88.

Jeune

menuisier-
ébéniste

habile cherche place dans
entreprise bien installée,
de préférence à Neuchâ-
tel ou aux environs im-
médiats. Adresser offres
à Hans Hostettler , Ring-
strasse 2, Ostermundigen.

Jeune homme de 20
ans, sérieux, possédant
diplôme d'école profes-
sionnelle, et ayant per-
mis de conduire pour
automobile,

cherche place
stable dans Industrie ou
maison de commerce de
Neuchâtel ou des envi-
rons. — Adresser offres
écrites à O. N. 2302 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Très touchée de la sympathie qui lui a
été témoignée, la famille de

Mademoiselle Germaine DEGIEZ
remercie vivement toutes les personnes qui
ont envoyé des fleurs, des messages ct qui
ont entouré la chère disparue pendant sa
maladie.

La Neuveville, le 8 mal 1956.

Trouvé petite

TORTUE
près de la Rotonde. Ré-
clamer contre frais d'in-
sertion chez Mme Morf ,
rue Bréguet 2.

Mlle Rose Simmen
MASSEUSE-
PÉiDICURE

ABSENTE
du 14 au 30 mai

COUTURIÈRE
cherche travail pour ma-
gasin, retouches, etc. —
Adresser offres écrites à
K. D. 2298 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

place
de vacances

près du lac, pour garçon
de 15 ans, du 14 juillet
au 10 août environ , de
préférence dans famille
de pasteur ou d'institu-
teur , où il pourrait éven-
tuellement recevoir des
leçons de français. S'a-
dresser à famille H. Bay,
Zurlindenstrasse 5, Aa-
rau, Tél. (064) 2 33 58.

Dr Schupbach
CORTAILLOD

ABSENT
du 11 au 16 mai

Docteur
Lenggenhager

spécialiste FMH
maladie de la peau
et des voies urinaires

ABSENT
jusqu 'au 23 mai

raWUHHMIIMII.il « Hl" Il 
Profondément touchés par les nombreuses j

marques de sympathie reçues à l'occasion
du départ de notre cher petlt, nous renier- '-\
clons très sincèrement toutes les personnes <
qui ont pris part â notre deuil, et les prions ;
de trouver ici l'expression de notre recon-
naissance émue.

Marie-Thérèse BERNARD
et ses parents.

Boudry, le 11 mal 1956.

Dans l'Impossibilité de répondre person-
nellement a chacun

'è Madame Frédéric PERRIARD
et Mademoiselle Huguette PERRIARD
très touchées des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil, expriment Ici leurs sentiments de
profonde reconnaissance, ainsi qu 'aux per- j
sonnes qui ont entouré leur cher disparu
pendant ses longs mois de maladie.

f i Colombier , le 8 mal 1956.

Importante quincaillerie de Genève
cherche, pour entrée rapide,

employé quincaillier
ayant de bonnes connaissances des

articles de ménage.
Faire offres sous chiffres G. 5499 X.,

Publicitas, Genève.

Nous engageons

ferblantiers -appareilleurs
Places stables et bien rétribuées pour
ouvriers qualifiés. — Faire offres à
Hildenbrand & Cie S.A., Coq-d'Inde 3,

Neuchâtel. Tél. 5 66 86.

On demande

pour tout de suite
personnes connaissant la dactylo-
graphie et l'allemand pour travaux
de fichier. Occupation toute l'année.
Se présenter au Bureau d'Adresses
et de publicité , place de la Gare 6
(rez-de-chaussée de l'Hôtel des Al-
pes), Neuchâtel.

On cherche

REP0USSEUR sur métal
capable. Semaine de 5 jours. Salaire¦ élevé.
Adresser offres avec indication de l'ac-

tivité antérieure, à Fritz GROEBLI,
atelier de métallurgie, Buchdrucker-
weg 20, Berne - Biïmplitz.

Importante entreprise d'ameuble-
ment cherche

PROSPECTEURS-AC QMTEURS
pour son service d'épargne.
Chaque acquisiteur travaille dans
le cadre d'une organisation et avec
l'appui d'un instructeur. Gros gains
pour personnes actives et capables.
Cette activité peut également con-
venir aux personnes disposant de
leurs soirées. Faire offres sous
chiffres P. 3S77 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

iSPl Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
anonyme Haefllger et
Kaeser de construire un
bâtiment à l'usage d'en-
trepôts, bureaux et lo-
gement au nord-est de
sa propriété, 1, chemin
des Mulets (articles 5863
et 8217 du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 18 mal 1956.

Police des constructions.

Ill l̂ Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Louis
de Pury de construire
deux bâtiments d'habita-
tion, avec magasins et
garages, entre les rues
de la Maladière et de la
Pierre - à - Mazel (article
4974 du cadastre).

Lea plans sont déposés
& la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 18 mal 1956.

Police des constructions.

Pour week-end et sé-
jour d'été, à louer

logement
de 4 chambres et dépen-
dances ; eau, électricité,
belle situation, route
carrossable, à proximité
de la forêt. Louis Oppll-
ger, les Prises de Gor-
gier. Tél. (038) 6 73 89.

Chabrey/Vully
A louer appartement

de 4 pièces, cuisine, salle
de bains et dépendances ;
éventuellement pour va-
cances d'été. S'adreeser a
Charles Vessaz, à Cha-
brey. Tél. (037) 8 41 65.

Hôtel de Commune,
Cortaillod cherche pour
tou t de suite

PERSONNE
poiir aider au ménage et
à la cuisine. Se présen-
ter.



La ménagère y trouve son compte ! M

Petits flocons d'avoine Co op . -.75 »
de première qualité , en sachets cellophane de 500 g. avec JBSljg

2 4-5 POINTS CO-OP. W»

Ravioli aux œufs Rival > . . .  1.65 ¦
à la sauce tomate, la boite de 1 kg. Un plat succulent, VS>

tout prêt, très économique. '¦¦-Hl

Seau en p o l y é th y lène . . . .  4.90 B
de 6 litres, gradué, en différentes couleurs. Résistant, léger, f jrMi

pratique et bon marché. stl '"i

Linge-éponge et lavette . . . 3.90 m
ourlés, de diverses couleurs, 48 X 90 cm. et 25 X 25 cm. Myy

en sachet de plastique. Une aubaine I ÉtHS

et encore avec ristourne ! B

A la Coopérative m

Boucherie- /ff a  rtVlf iPtf
Charcuterie U P( L)'

J \S  ̂ Tél. 5*6 *6
+S Hôpital M, Neuchâtel

TOUT pour [e PIQUE-NIQUE
VOYEZ NOTRE VITRINE

Une délicatesse

Poulardes de Hollande
y '- rôties à la broche

entières, par demi on quart
Chauds sur commande

, \ RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT

' ^^
;
 ̂

CHOISISSEZ

MOUCHOIRS CANTS DAMES EAU DE COLOGNE
pochette en fin linon , im- en simp ieX j f açon goif , co]o. MONDA SSE 88°pressions fleurs, tons pas- r-ls mode, blanc et O EA ;*e"> et noir, 4.90 et Witfw parfumée au Chypre , russe,

1.75 1 .25 -.50 . =V
laT9

do! 3?9uo 2.40

COLLIERS MODE NAPPE PLASTIC CARR É CHIFFON
pour assortir aux robes d'été, utilisable des 2 côtés, 1 côté __, „„. „„„„J»„„ -n v ™coloris pastels multicolore, 1 côté damassé E^tf^a^ fâ

3.90 2.50 1.95 ÏTwiw . 2.95 au choix 1 .25

BAS NYLON GAVROCHE
« PENEY'S », notre superbe ™?™ t „.A Ie *&* soie TmÛ  gS"51/15, garanti 

 ̂3 
gg SERVICE A TH

É \$SZ ££"" ""***

BAS NYLON ^ï'tXTiK ^.90 3.90 2.95
wtw ii ¦ I.WII avec 4 serviettes, 7 Cft
SANS COUTURE, maille lisse grd. 90 X 90 '¦*"* FRHARPFou microfilm, EUfllMiri.

3AE M AE Demandez nos ravissants pure soie, belle qua- M AA
¦3«l et fiiM emballages de fête» lité, tons pastels, 5.90 tiOU

Nous o f f rons  gracieuse- ^N^^I^M[̂ S 
.S^^l̂ î a^^a^^ll̂

J W A tous nos rayons, nous
ment à chaque enfant  WB ¦ g &3i §g g I I ¦ 'f l  M ^^Ê 

avons sélectionné des
un petit f lacon d' eau B'{| jgjft *"* * 3 * M - B | f l  ̂ mj articles à petits prix
de Cologne  d'Orsay ¦AagMBlg^Bffig^MMBBMw P our les P etits -

Arôme 3. aï V
mi mKff nf tmmÊÊ

¦BHaHHlHx x. : y^nBU^BaaHBHHH

Après q̂uelques'tapotemer>ts"dé|à?votts!se(rtei"<jaeJ
sous l'action du Contour Lift Rlm 'votre éplderme
se tend, que les contours de votre visage s'affer-
missent et que vous rajeunissez. Le miroir confirme
le résultat prodigieux de cet inimitable produit
d ' H E L E N A  R U B I N S T E I N , qui embellit votre expres-
sion et souligne votre personnalité. Seule la méthode
d ' H E L E N A  R U B I N S T E I N  peut vous offrir des pro-
duits fabri qués sur une large base scientifique et
bénéficiant en M ê M E  T E M P S  des expériences d'une
organisation qui s'étend au monde entier/

Coif f ure  - Parf umerie
Dépositaire officiel

Tél. 5 40 47 Vis-à-vis de la poste

FACILITÉS DE PAIEMENT
Nous vendons tout ce qui concerne
le vêtement homme, dame, enfant.
Trousseaux — Rideaux, etc.
Demandez la visite de notre repré-
sentant qui se fera un plaisir de
vous faire voir nos collections.

N nAKI7E Charrière 5
. l^Wl^ahE La Chaux-de-Fonds

Représentant de Royal S. à r. I.
La Chaux-de-Fonds

Un saucisson..
Goûtez ceux de la

BOTJCHERIE-
CHAR0UTERIE

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

I -af _
f* Terreaux 7 ¦

3 Reproductions £g de peintures g>
« Utrillo g
£g Braque *¦. Picasso m
S Doftf *m GRAND CHOIX H
¦ ¦
H TrSIRH B lK HBHB BBBB I

3
HBL ;. ¦<llwPW,. . ¦ , . -»

^  ̂ è?' -
V, V
¦ktv \^
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La veste
de daim

ou de

cuir lisse

'. chez le spécialiste

CUjgVlTWtlM
Hô pital 3

NEUCHATEL

A VENDRE
deux lits d'occasion, crin
animal, une armoire, une
commode. — S'adresser :
Parcs 36, ler, à droite.

(GOLF
A vendre d'occasion ;

un sac de golf en toile
imperméable avec po-
ches et fond de cuir
contenant : 8 fers mar-
que € Hercules » Nos 2-9,
5 bols dont les Nos 1, 2,
3 de marque « Wilson
Sam Snaed » , le tout en
parfait état. Prix : 280 fr.
Ecrire à P. Luginbuhl,
13, Oorbusler, le Locle.

SAVOIR ACHETER BON MARCHÉ ! |
Rôti épaule b^ 3-— 1
Noix de jambon i» » *. 3.25 i
Côtelettes 2me i.» * 3.50 1
Côtelettes 1er . 3.75 I
ISCS^OUt sans OS 

le <i kg. S m ^

Saucisse a rôtir pur porde ^ kg. 3.— g
Bouilli 1er choix ie « k«- 2.— et 2B25 Ë
Rcigout de bœuf *&™ «, ie % w%. 2.50 II
«et toujours la qualité du spécialiste » m

BOUCHERI E BERGER 1
Rue du Seyon 19 Téléphone 513 01 [ j j j à

M MUSIQUE B
H Orolx-du-Marché H¦ (Bas rue du K^|B| Château) fv %

I Les plus beaux I
1 DISQUES 1

Bonne fête, maman !

Dimanche 13 mai
f^i 5^1 S l̂ ï^i î î 5^1 f^S ï^i F̂ S ï^J J Ĵ F̂ ii

Accompag nez vos souhaits d'un des nombreux

CADEAUX AVANTAGEUX
que nous avons sélectionnés à cette intention

dans nos différents rayons



Des précisions sur les travaux
de la commission fédérale d'experts

L'Union suisse des arts el métiers el l'assurance-invalidité

Notre correspondant de Berne nous écri t :
Lors dc sa récente assemblée générale à Bâle, l'Union suisse

des arts et métiers a entendu un exposé de M. Renaud Barde,
secrétaire général de la Fédération des syndicats patronaux de
Genève, sur « quelques aspects économiques et sociaux de l'assu-
rance invalidité ».

Les délégués ont obtenu des ren-
seignements de première main, puis-
que l'orateur a fait partie de la com-
mission d'experts chargée par le
Conseil fédéral de présenter des
propositions qui doivent permettre
d'élaborer le projet que le gouver-
nement pourra sans doute soumettre
aux Chambres à la fin de cette an-
née ou au début de 1957

11 est intéressant de connaître aus-
si l'avis d'une association économi-
que comme celle des arts et métiers,
qui groupe un grand nombre de pe-
tites et moyennes entreprises, celles
pour lesquelles la législation sociale
représente souven t des charges pro-
portionnellement plus lourdes que
pour la grande industrie. Or, nous
le verrons, les conclusions de M.
Barde sont des plus positives. Elles
laissent prévoir que l'Union suisse
des arts et métiers abordera dans
un esprit constructif l'examen du
projet lorsqu'il sera soumis aux
principales associations économi-
ques.

La Suisse arriérée
dans le domaine social ?

Avant d'entrer dans le vif du su-
Jet, le rapporteur a présenté quel-
ques observations des plus judicieu-
ses. Il a rappelé que, se fondant sur
les résultats d'une enquête menée
par l'Organisation internationale du
travail, qui a pourtant son siège à
Genève et qui devrait connaître les
conditions particulières de notre
pays, d'aucuns ont pu affirmer que
la Suisse est l'un des pays les plus
arriérés dans le domaine social.
C'est que les enquêteurs, procédant
selon le plus pur schématisme bu-
reaucratique, n'ont tenu le moindre

compte ni de l'effort  de l'économie
privée, ni des législations cantona-
les. Incomplets, les résultats ainsi
obtenus, donnent une image tout à
fait déformée : de la réalité et il est
regrettable qu 'une façon de procé-
der aussi désinvolte , aussi superfi-
cielle puisse s'autoriser de la consi-
dération attachée à un organisme
international.

Il se peut que , pour la législation
sociale, la Confédération ne coure
point la poste, mais, comme le dé-
clarait M. Barde : « Il est bon de
souligner que la prudence avec la-
quelle le législateur suisse inter-
vient dans le domaine des assuran-
ces sociales et comme contrepartie
la sécurité et la solidité des institu-
tions qui ont été petit à petit mises
sur pied ». En effet , l'exemple de
certains pays étrangers et voisins
nous prouve que ce n'est ni au nom-
bre ni à l'ampleur des lois sociales
que se mesure le niveau de vie d'un
peuple.

Cinq: mille invalides
an maximum devront être
« réadaptés » chaque année
Que demandera-t-on à l'assurance

invalidité? D'abord qu 'elle verse des
rentes à ceux qui, prématurément,
ne sont plus en mesure de gagner
leur vie. Mais ce n 'est pas tout. Les
associations économiques, comme les
institutions spécialisées dans l'aide
aux infirmes estiment que la loi doit
faciliter tous les efforts entrepris
dans le domaine de la réadaptation
fonctionnelle et de la rééducation
professionnelle. Dans tous les cas où
cela se révèle possible, il convient
d'aider l ' infirme à reprendre une ac-
tivité. Quelle serait l'ampleur d'une
telle tâche ?

On évalue à quatre ou cinq mille
personnes par an , au maximum, le
nombre des invalides qui devraient
être réadaptés ou rééduqués pour être
à même de reprendre une activité pro-
fessionnelle. Il s 'agit là d' un nombre
de cas relativement faible par rapport
à une population de quel que cinq mil-
lions d'habitants , mais il vaut la peine
que nous fassions un e f f o r t  particulier
pour venir en aide à ceux qui sont
atteints dans leur santé et qui , moyen-
nant un traitement approprié , pour-
raient reprendre leur p lace au sein de
la collectivité.

Dans ce secteur, les prestations
de l'assurance invalidité devraient
comprendre aussi la fourniture d'ap-
pareils permettant à l'invalide de se
mouvoir et de travailler.

Le système de la répartition
sera adopté

Il est encore trop tôt d'entrer
dans les détails et d'exposer l'éco-
nomie du projet telle que la voit la
commission d'experts. Bornons-nous

pour l'instant, à en signaler le
caractère essentiel. Alors que l'as-
surance-vieillesse est fondée sur un
système mixte de capitalisation et de
répartition — la capitalisation étant
marquée par l'existence d'un fonds
de compensation de plusieurs mil-
liards — l'assurance invalidité sera
fondée uniquement sur le système
de la répartition , c'est-à-dire que la
somme des primes perçues sera im-
médiatement distribuée aux ayants
droit.

Combien seront-ils , les bénéficiai-
res de cette nouvelle assurance ? On
avait avancé le nombre de 200,000.
C'est fort exagéré et les experts ju-
gent qu'une estimation de 75,000 est
assez large déjà.

Quant  aux dépenses , elles sont
supputées à quelque 80 millions d'a-
bord , pour atteindre , avec les an-
nées , 120 millions par an. Il s'agira
de déterminer la part qui incombera
aux assurés eux-mêmes et aux pou-
voirs publics. Ce sera là sans doute
le sujet d'une vive controverse.

A ce propos, M. Barde s'est ex-
primé en ces termes : « Il faut évi-
ter que le financement des assuran-
ces sociales n 'incombe qu 'à une cer-
taine catégorie de personnes et
voulant faire œuvre de justice on
ne se montre inéquitable dans la
répartition des charges financières
entre les uns et les autres ».

Une œuvre d'entraide
Dans ces conclusions, \e rappor-

teur a résumé ainsi l'impression et
les considérations qui se dégagent
des travaux de la commission d'ex-
perts :

A une époque où les caisses de pen-
sion , les assurances en faveur  du per-
sonnel et les mesures de prévoyance
privées connaissent un développement
considérable , les ouvriers et les em-
ployés sont de plus en plus assurés
contre tes divers risques de l'existence.
Il n'en est , hélas ! pas de même pour
les artisans et les commerçants. Nom-
breux sont ceux qui reculent devant
l'augmentation de leurs f ra i s  g énéraux
et renoncent à prendre à temps l'assu-
rance qui les aurait mis à l'abri du
besoin.

L'A.V.S. a fa i t  ses preuv es dans les
arts et métiers . Mal gré certaines insuf-
f isances auxquelles on est en train de
remédier , les rentes de veuve et d' or-
phelins ont déjà rendu de grands ser-
vices.

L' assurance invalidité est une œuvre
d' entraide à laquelle le peuple suisse
devrait donner son entier appui. Elle
protégera aussi les indé pendants et leur
famille contre les conséquences tragi-
ques de l'incapacité de travail.

Ces propos indiquent de la maniè-
re la plus nette que, chez les diri-
geants de l'Union suisse des arts et
métiers, on est acquis au principe
de l'assurance invalidité. Il faudra ,
bien entendu , qu e dans ses modali-
tés, le projet t ienne compte aussi
des intérêts légitimes des classes
moyennes.

G. P.

O M E QkJctmj &Maûûn
un chronomètre automatique de toute
grande classe

Le boîtier particulièrement robuste
de la Constellation est absolument
étanche et d'une parfaite élégance. Le
cadran , les heures en. relief et les ai-
guilles sont en or massif 18 ct. Sur le
fond du boîtier, la gravure en bas-
relief d'un observatoire souligne le ca-
ractère exclusif de la Constellation.

« Constellation »
Chronomètre automatique officiellement
contrôlé. Or 18 ct, étanche.

R é f .  7025 A — Modèle de luxe, ca-
dran or massi f ,  tour de bras or 18 ct,
écrin argent. Fr. 2750.—.

R é f .  7025 B — Même modèle, bracelet
croco , écrin argent. Fr. 1350.—.

R é f .  7035 — Modèle cadran argenté
riche, écrin cuir. Fr. 990.—.

ï OMEGA / Cet emblème désigne le
— •—' concessionnaire officiel

Omcga. Lui seul peut vous présenter
l'Oméga de votre choix, accompagnée
de son bulletin de garantie original.

Importante journée politique à Bâle

Notre correspondant de Bâle
nous écrit :

Les journées des 12 et 13 mai se-
ront chargées pour les électeurs bâ-
lois.

A côté des deux votations f é d é -
rales sur le nouveau statut d 'Ems
et la légis lation sur les eaux, il
s'agira en e f f e t  d 'élire le représen-
tant du demi-canton au Conseil des
Eta ts qui remp lacera M.  Gustave
Wenk , socialiste , décédé il y a
quelques semaines.

M. Wenk , qui appartenait à l'aile
modérée du parti socialiste , siégeait
depuis quelque vingt ans sous la
coupole. Forte personnali té, il était
eh outre conseiller d 'Etat et prési -
dent du conseil d'administration de
la Foire suisse d 'échantillons. Sa
popularité était incontestable et ses
adversaires politiques avaient taci-
tement renoncé à lui contester son
siège depuis quel ques législatures.
Ils estiment aujourd 'hui que l 'heure
est venue de reprendre la lutte et
de tenter la reconquête de cette po -
sition socialiste.

^* /s  ̂ /^/

Les deux candidats en présence
sont de qualité : du côté bourgeois,
l' unanimité a été réalisée sur le nom
de M. Gustave Bohny,  maître menui-
sier, très répandu dans les milieux
économiques et qui j oue un rôle de
premier p lan dans certaines associa-
tions professionnelles  bâloises. M.
Bohny est o f f ic ie l lement  soutenu par
les partis radical , libéra l, catholique ,
evangélique , indé pendant et des ar-
tisans et bourgeois, de même que
par un comité neutre. Les socia-
listes, épaulés par les pop istes et le
cartel syndical , portent en liste M .
Tschudi, conseiller d 'Etat et pro fes -
seur. On dit qu 'ils vouent à cette
élection une importance particulière ,
le Conseil des Etats ne devant être
pour M. Tschudi , dans leur pensée ,
que l'antichambre du Conseil f é d é -
ral...

A côté de ces deux « grands » f i -
gure un troisième candidat , M. Jakob
Eschbach, restaurateur au Petit-Bâle,
qui ne représente , semble-t-il , que
sa personne et peut-être quel ques-
uns de ses clients... Nous ne le men-
tionnons que pour mémoire, ses

chances étant pour le moins aléa-
toires.

Les deux votations fédérales ne
passionnent pas les foules .  Le proje t
d'aide à l' usine d'Ems, soutenu par
les milieux de gauche , est vivement
combattu par un comité hors partis
et p lus vivement encore par l'allian-
ce des indé pendants; le moins qu 'o/i
en puisse dire est qu'il a du p lomb
dans l'aile. Quant à l'initiative con-
cernant la nouvelle législation sur
les eaux, dite aussi « initiative de
Rheinau No 2 », elle parait en assez
bonne posture à Bâte après avoir
reçu de puissants renforts . Un co-
mité hors partis comprenant des
personnalités de tous les milieux po-
litiques , de l'extrême-gauche à l'ex-
trême-droite , mène une intelligente
campagne sur le slogan : « Sauvez
le Parc national alors qu'il en est
temps ! » // relève le fa i t  que , parmi
les rares projets  d' usines hydro-
électriques touchés par la nouvelle
législation, f i qure  le projet inter-
national du Spôl , dont dépend di-
rectement l'intégrité de notre gran-
de « réserve » nationale , propriété
dn peuple suisse. Dix professeurs ,
dont Karl Barth , ont pris ouverte-
ment position en faveur  de l 'initia-
tive , que soutient également le parti
libéral. T,

D'une élection disputée au Conseil des Etats
au sauvetage du Parc national

Au sein du mystère mallarméen
LE PROBLÈME DU < COUP DE DÉS >

avec M. Claude Roulet
Il règnç, très évidemment, au sujet

de M. Claude Roulet et de ses tra-
vaux (1) sur le « Coup de dés » de
Mallarmé, une équivoque bizarre.
Volontiers on le considère comme
le spécialiste d'un texte obscur, et
l'on entend par là qu'il se serait
limité, intellectuellement, à un
champ d'activité fort étroit. On va
plus loin encore : on considère l'in-
terprète comme aussi obscur que le
texte qu'il se flatte d'élucider.

En réalité, cet étrange poème, le
« Coup de dés », qui s'avance, isolé,
désert , à la pointe extrême de la lit-
térature française, comme un cap
ouvrant sur un monde inconnu,
grâce à M. Claude Roulet , est au-
jourd'hui lisible et intelligible ; com-
me Champollion déchiff rant  les hié-
roglyphes égyptiens, il en a trouvé
la clef. Que l'on n'aille pas imaginer
cependant que ça a été là , de sa
part , un simple travail de finesse,
d'analyse, et en quelque sorte de
roublardise intellectuelle, se rédui-
sant à inventer le chiffre exp lica-
teur. Non , pour réintroduire dans
notre monde ce poème à tant d'é-
gards inhumain, il fallait se faire
aventurier de l'esprit , descendre au
séjour des morts ; il fallait soi-même

STÉPHANE MALLARMÉ JEUNE ,
d'après une photographie

reprendre le vieux combat de Mal-
larmé, se mesurer comme lui avec
l'absolu, et en quelque sorte récrire
le poème.

La récompense d'un tel effort,
c'est le rayonnement visible aujour-
d'hui à nos yeux de cette étoile loin-
taine , d'une beauté surnaturelle et
fascinatrice. Le « Coup de dés »,
dans sa brièveté essentielle, est un
drame cosmique : le drame du mon-
de et de l'humanité. Au départ, le
Chaos ou l'Océan, avec sa grande
houle nocturne ; puis un personnage,
Dieu, qui s'efforce de le maîtriser,
car Dieu est épris de puissance, il
veut régner. Et le drame, horrible-
ment, se déroule , : Dieu vaincu trans-
met ses pouvoirs à son Fils, le Nom-
bre , personnalité étrange et ambi-
guë, puisque, loin d'apporter le sa-
lut , ce médiateur est perdu d'avan-
ce ; comme Hamlet, prince amer de
l'écueil, il est engage dans un com-
bat qui le dépasse. Une fois disparu,
ce sera le retour au Hasard, c'est-à-
dire au Chaos originel , si ce n'est
qu 'il apparaîtra là-haut, comme une
transfiguration et une récompense
malgré tout , une Constellation, oh !
bien perdue aussi, froide d'oubli et
de désuétude, mais néanmoins sal-
vatrice, puisque l'on peut saluer en
elle l'aurore de la Vie Eternelle,
l'assomption cle la Pensée au ciel
de la béatitude.

On comprend dès lors que dans
un pareil poème M. Claude Roulet
puisse voir comme un raccourci de
toute pensée humaine. C'est de la
littérature, et cela dépasse la litté-
rature. C'est une messe — à vrai
dire plutôt une sorte de messe noire
— au cours de laquelle le sacré se
voit rejeté et bafoué ; c'est une tra-
gédie, à la manière de celle d'Œdipe
et des Atrides, avec inceste et par-
ricide ; c'est le drame de la con-

naissance ou s est jeté si follement
le monde moderne, tel que Dante
l'a illustré dans la passion d'Ulysse.
Bref , c'est ce Livre auquel , selon
Mallarmé, le monde est fait  pour
aboutir , et qui à son tour , comme
une bombe, pourrait bien faire sau-
ter le monde.

On conçoit la fierté qu 'éprouve M.
Claude Roulet à l'idée qu 'il a été
choisi , lui et lui seul , pour déchif-
frer un texte pareil. On est inté-
ressé aussi d'apprendre qu 'après
avoir été durant tant  d'années en-
voûté , ressentant le désir , le besoin
de remonter du fond de ces abîmes
infernaux jusqu 'à la lumière, il cher-
che une libération. Toutefois, dans
ses spéculations sur l 'insertion de
la lumière au texte , ne conçoit-il pas
cette dernière sous une forme exa-
gérément matérielle ? Est-ce que
vraiment , pour i l luminer  une œuvre
d'art , il est nécessaire de concevoir
tout un système d'ondes et de for-
mes inédites, savant comme une in-
vention scientifique ? Est-ce que ce
poème de la lumière , nous ne le
trouvons pas déjà écrit à l'origine
de notre l i t térature , dans la « Bi-
ble », à la première page de la « Ge-
nèse », et ensuite dans-les  œuvres
de tous les grands artistes, peintres,
poètes et musiciens, qu 'elle a divi-
nement inspirés, chez Fra Angelico,
chez Vermeer, comme chez Haydn
ou Mozart ?

On peut aussi se demander s'il
n'est pas paradoxal d'énoncer, pour
ainsi dire à priori , les règles d'une
poétique future , étant donné qu 'en
art c'est l'instinct créateur qui cons-
titue le point de départ, et la ré-
flexion suit ou accompagne. Mais
quoi qu'il en soit de ces problèmes
et de leur solution, il faut  remercier
M. Claude Roulet de nous avoir ré-
vélé l'étrange, l'absolue beauté de
ce grand poème qui , par le jeu de
ses orgues, par l'audace de sa con-
ception , par sa hauteur vertigineuse
comme par la pénombre et le mys-
tère qui y régnent, évoque l'archi-
tecture d'une cathédrale.

P. L. BOREL.

(1) Claude Roulet, « Traité de poéti-
que supérieure ». Messelller, 1956.
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PLAISIR DE LIRE

Cinémas
Studio : 20 h. 30, Les fruits sauvages.
Apollo : 15 h., et 20 h. 30, Dommage

que tu sols une canaille. 17 h. 30,
Gluseppe Verdi.

Palace : 20 h. 30, M'sieur la Caille.
Arcades : 20 h. 30, La fille du fleuve.
Rex : 20 h. 80, Les bas-fonds.

PHARMACIE D'OFFICE :
Q. Montandon , Epancheurs

Demain
Des studios à l'écran

un sac à linge le plus pratique
et le plus beau qui soit!

Cintre nickelé génial , servant â la fois
pour pendre, ouvrir et fermer le sac.
Très belle enveloppeenplastique ,vral-
ment solide, à coutures renforcées,
le tout de première qualité suisse.
Vous recevrez ce sac pratique contre
45 couvercles supérieurs des embal-
lages de PROGRESS ou de NET, que
vous enverrez à Stràuli & Cie,
Winterthour.

L A  P E T I T E  A N N I E

Vendredi
¦ SOTTENS et télédiffusion : 7 h„

gymnastique. 7.10, réveil en musique.
7.15, Inform . 7.20, propos du matin. 7.25,
vedettes matinales. 9.15, émission ra-
dioscolaire. Questionnez, on vous ré-
pondra. 9.45, Concerto en ré majeur
de Mozart. 10.10, reprise de l'émission
radioscolaire . 10.40 , musique de Mous-
sorgsky. 11 h., émission d'ensemble.
12.15, mémento sportif. 12.30, rythmes
cubains. 12.45, inform. 12.55, souvenirs
de l'opéra... 13.20, Quatuor , de Giovan-
ni Palsiello. 13.40, Gérard Souzay, ba-
ryton. 16.30, musique française. 17 h.,
le feuilleton de Radio-Genève. 17.20,
jazz aux Champs-Elysées. 17.50, Wal-
Berg et son orchestre. 18 h., le Tour
de Romandle cycliste , 2me étape : Slerre-
le Locle. 18.15, le trio Los Paraguayos.
18.25 , en un clin d'œil . 18.40 , rythmes
et couleurs. 19 h., micro-partout. 19.15,
inform . 19.25 , la situation internatio-
nale. 19.35, instants du monde. 19.45 ,
harmonies légères. 20.10 , routes ouvertes.
20.30 . les mauvais sujets. 21.10, la vie de
Robert Schumann. 22.05 , musique de
chambre de Mozart. 22.30 , inform. 22.35,
que font les Nations Unies ? 22.40, mu-
sique de notre temps.

BE R VMUNST Vl i  ct teieai; tusion : o.io ,
inform. 6.20 , les 3 minutes de l'agricul-
ture . 6.25 , gymnastique. 6.35, musique
légère. 7 h., inform, ; les 3 minutes de
l'agriculture (reprise) . 7.10, variétés po-
pulaires. 10.15, disque. 10.20 , émission
radioscolaire. 10.50 , suite de chants po-
pulaires suisses. 11 h., émission d'en-
semble ; concert symphonlque. 12.15,
communiqués touristiques. 12.30 , inform.
12.40 , radio-orchestre. 13.25, chants de
R. Franz. 14 h., pour Madame. 16.30,
concert pour les malades. 17 h., qua-
tuor , de P. Hindemith. 17.30, pour les
enfants. 18 h., chœurs d'enfants. 18.10,
mélodies variées du sud. 18.50, piste et
stade. 19.05, chronique mondiale. 19.20,
résultats du Tour de Romandie. 19.30,
inform et écho du temps. 20 h., mu-
sique populaire. 20.30 , Was isch Ibrl
Meinig ? 21.20 , mélodies anciennes et
nouvelles. 21.45 , flûte et piano. 22.15,
inform . 22.20 , l'avenir inconnu. 23.15,
morse.

TELEVISION.  — Programme romand î
Eventuellement reportage sportif. Se ré-
férer à l' annonce qui sera faite à
14 h. 55 par la TV romande. 20.30 ,

"téléjournal. Claudine et Pierrot visitent
l'exposition : « L'artiste travaille pour
l'enfant » , en transmission de la Gale-
rie du Capitole à Lausanne. Clné-feull-
leton II : « D'homme à homme ». A l'af-
fiche , présentation d'un film nouveau
par Jaques Monnet. Actualité sportive:
le Tour de Romandie , 2me étape : Slerre-
le Locle.

Emetteur de Zurich : 20.30 , téléjour-
nal. 20.45, solution de l'énigme du 3
mal. 21 h., mosaïque . 21.30 , le forum.
21.50, nous feuilletons le programme de
la semaine. 22 h., le Toux de Roman-
die. 22.10, téléjournal.
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Problème No 132
1 2 3 4 5 6 7  S 9 10

HORIZONTALEMENT
1. Toutes ne sont pas bonnes à dire.

Bon pour les chiens.
2. Entendu. — Est.
3. On les donne gracieusement , en

sus.
4. Il étreint avec force. — Footballeur.
5. Agréable à l'esprit. — Prénom fémi-

nin.
6. Sur quoi l'on bâtit. — Se dit d'un

poisson qui a des œufs.
7. Scandale. — Le bon ne saurait men-

tir.
8. Satyre.
9. Ancienne province. — Pour qui fait

des cuirs.
10. Adverbe. — Connaît le succès.

VERTICALEMENT
1. Environ deux stères. — Napoléon

III y capitula.
2. Obtenu . — Ce fut la première for-

me du commerce. — Article.
3. Gueuletons.
4. Manifesta une vive impatience. —i

La mère d'Ismaël.
5. Pronom. — Ecrit de peu d'étendue,
6. Il s'est retiré du monde. — De quoi

se contente le sage.
7. Possessif. — Sigles d'une grande

nation.
8. Ceux qui ne viennent que l'été.
9. Informateur anonyme. — Lieu de

délices. — Forme d'avoir.
10. Mesura du bois. — On le jette pour

qu'il soit relevé.
Solution du problème No 131

1 2 3 4 5 6 7 8 9  10
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Les concours de précision
des observatoires suisses
et le sort de notre industrie
horlogère

Notre industrie horlogère, qui joue un
rôle déterminant dans l'économie natio-
nale, se heurte sur les marchés mon-
diaux à une concurrence étrangère tou-
jours plus forte. Afin de conserver à
no? produits la place prépondérante
qu'ils occupent , il faut accroître sans
cesse la précision de la montre suisse
et l'adapter constamment aux besoins
nouveaux résultant des progrès de la
technique.

Dans cette recherche de la perfection,
les concours de précision organisés
chaque année par les Observatoires de
Genève et de Neuchâtel ont une impor-
tance considérable. Ce sont eux qui
permettent de j uger de la qualité des
nouveaux procédés techniques et d'ap-
précier le degré de précision atteint
par les chronomètres en compétition.

En 1955, pour la première fois dans
l'histoire de la montre-bracelet, une
seule et même marque remporte la
victoire aux deux observatoires. En ef-
fet , dans toutes les épreuves , Oméga
se place en tête de l'élite horlogère
suisse et établit à Neuchâtel un nou-
veau record de précision.

Ces concours intéressent non seule-
ment les milieux professionnels mais
également le grand public, car la pro-
duction courante bénéficie directement
de leurs enseignements. Le chronomè-
tre automati que Oméga Constellation
en est un exemple frappant. C'est le
seul chronomètre au monde qui ait
obtenu dès son lancement et sans au-
cune exception la plus haute distinc-
tion que les bureaux officiels de con-
trôle puissent décerner : le bulletin of-
ficiel de marche avec la mention spé-
ciale «Résultats particulièrement bons».

Cette constance dans le domaine de
la précision chronométrique justifie le
sentiment de confiance et de satisfac-
tion personnelle qu'éprouvent tous ceux
qui possèdent une Oméga.
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, Coupe bien la soif m^'^^jf ^it^^k^ï

et procure un sentiment ^É| l$ÊF »̂ **̂
de bien-être. ^P^T f̂ Sp®
L'Henniex-Lithinéecstenootte 

^ .̂ ^  ̂ \ •
d'une saveur particulièrement a^^»'î ^ /
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p ar la Tchécoslovaquie qui f i t  une remarquable
exhibition hier au stade des Charmilles à Genève

Suisse - Tchécoslovaquie 1-6
d-3)

SUISSE : Pernumian ; Dutoit , Perru-
choud ; Kunz , Vonlanden . Rœsch ; Chie-
sa, Ballaman , Meier , Pastega , Riva.

TCHÉCOSLOVAQUIE : Donejsl ; Hertl ,
Novak ; Pluskal , Hledik , Masopust ; Paz-
dera, Moravcik , Peureizl , Borovicka, Pe-
sek.

BUTS : Ballaman (lre), Borovicka
(16me), Feureizl (21me et 31me).
Deuxième mi-temps : Feureizl (16me et
21me). Masopust (43me).

NOTES : terrain en bon état. La pluie
se met à tomber au début du match.
Elle cessa par moments. En lever de
rideau , les Juniors du canton de Neu-
châtel se firent sévèrement battre par
les Genevois : 6-1. Ce résultat était à
l'honneur hier aux Charmilles. Specta-
teurs payants : 20,669. Bon arbitrage du
Hollandais Bronkhorst , assisté des Juges
de touche Baumberger et Schicker
(Suisse). Les Tchèques avaient adopté
la numérotation hongroise : l'arriére
central portait le No 3 et non pas le
No 5 comme on a l'habitude chez nous.
A la 16me minute, lors de la phase de
jeu qui devait permettre aux Tchèques
d'égaliser, Pernumian dévia un tir de
Pazdera sur le poteau . En seconde mi-
temps, deux fols, un tir tchèque s'écra-
sa contre les montants de la cage de
Pernumian. A la 20me minute de la re-
prise, Rœsch céda sa place à Maurer...
qui dut beaucoup courir avant de tou-
cher la balle. Peu avant la fin , l'inter
Moravcik , boitillant légèrement , fut éga-
lement remplacé, n avait été convenu
que chaque équipe pouvait changer le
gardien et un Joueur pendant toute la
durée du match , qu'ils fussent blessés
ou non. Les Suisses tirèrent 27 fois en
direction du but adverse , les Tchèques
41 fols. Corners : Suisse - Tchécoslova-
quie (3-9 (1-6).

X X X
Genève, le 10 mai.

C'est une équipe suisse passablement
fatiguée que nous avons vue à l'œuvre.
Après un étonnant départ — trente se-
condes ne s'étaient pas écoulées que
Donejsi avait déjà capitulé — elle subit
l'ascendant d'une formation tchèque que
nous ne supposions pas aussi forte. Les
visiteurs , habiles techniciens, se jouè-
rent du « verrou » avec une facilité
déconcertante. Ils obtinrent une demi-
douzaine de buts ; s'ils n'avaient pas
ralenti la cadence en f in de partie , ils
auraient vraisemblablement atteint la
dizaine , résultat assez rare en match
international . Cela démontre bien qu 'il
n'y eut pratiquement qu 'une équipe sur
le terrain. Les Tchèques dominèrent
dans tous les domaines : en technique,
en tactique et sur le plan physique.
Le point le plus apparent fut leur su-
périorité tactique. Bien qu'appliquant
le W. M., c'est-à-dire un système basé
sur l'offensive , ils disposèrent d'un
solide bastion défensif ; l'un des demis
se trouvait fréquemment dans la zone
centrale du terrain , à proximité du trio

des arriéres. Le demi droit se portait-il
à l'attaque, le demi gauche restait re-
plié, même si les Suisses étaient accu-
lés dans leurs < seize mètres > comme
ce fut fréquemment le cas. Un arrière
tentait-il sa chance au but — Novak
décocha un violent tir  en première mi-
temps — automatiquement un de ses
coéquipiers le dédoublait en défense.
Les Tchèques demeurèrent constamment
maîtres de la zone centrale du ter-
rain , la plus importante, on le sait , car
c'est là que s'échafaudent les attaques
et que se détruisent les actions adver-
ses, alors qu'elles ne sont pas encore
trop dangereuses. Ils nous firent une
remarquable démonstration en matière
d'occupation du terrain. Leur ligne d'at-
taque évolua sur un large front , écar-
tant le plus possihle la défense adverse.
Il y avait toujours quelqu 'un à l'extrê-
me droite ; il y avait toujours quel-
qu 'un à l'extrême gauche. Les ailiers
pouvaient se rabattre sur le centre,
quelqu 'un prenait leur place. Ils «• tour-
billonnèrent • constamment sans jamais
se marcher sur les pieds. La balle
filait  à gauche , à droite ; il y avait
régulièrement un Tchèque pour la ré-
ceptionner.

X X X
Une autre cause de la supériorité

tactique des visiteurs : ils jouent avec
et... sans la balle . Lorsqu 'ils viennent
de faire une belle action , ils n 'estiment
pas pour autant qu 'ils ont droit à quel-
ques minutes de repos ; ils poursuivent
leur action , se démarquent, offrant une

Intervention de Pernumian qui fu t  fortement mis à contribution hier. Les
Tchèques ne bottèrent-ils pas plus de quarante fois le ballon en direction

de sa cage ? (Phot. A.S.L.)

possibilité supplémentaire de passe à
leurs coéquipiers. C'est ainsi qu 'on
désorganise une défense ; c'est ainsi
qu 'ils désorganisèrent la défense suisse.
Chaque joueur sait que sa mission est
double : offensive et défensive ou l'in-
verse s'il s'agit d'un arrière. A peine
la balle se trouve-t-elle dans les pieds
de l'adversaire, qu 'ils se chargent de
« leur » homme. Quand Pernumian dé-
gageait , il était souvent emprunté ; il
ne savait pas à qui transmettre le bal-
lon , les ailiers tchèques surveillant par
exemple les demis latéraux suisses. En
technique pure, nos représentants fu-
rent également inférieurs. Pour les
Tchèques , le contrôle de la balle ne
pose aucun .problème , qu 'elle vienne de
gauche ou de droite. A la lf ime minute
de la première mi-temps, l'ailier droit
Pazdera ne mit-il pas Pernumian en dif-
ficulté d'un tir du pied gauche ? C'est un
exemple parmi beaucoup d'autres. Quant
à leur condition physique, elle fut
excellente. De la première à l'ultime
minute, ils donnèrent l'impression de
pouvoir jouer au même rythme ; s'ils
le ralentirent durant le dernier quart
d'heure, il faut en rechercher l'explica-
tion dans le fait qu 'ils menaient con-
fortablement à la marque ; dans ces
conditions , on prend moins de risques,
on s'offre quelques petites fantaisies ;
on fait un peu plus souvent des passes
en retrait de façon à fatiguer l'adver-
saire sans trop se fatiguer soi-même ;
leur raisonnement : si les Suisses veu-
lent la balle, qu 'ils viennent la pren-

dre. C'est compréhensible ; le temps
travaillait pour les Tchèques.

L'équipe qu 'ils nous présentèrent à
Genève n'est pas très loin des Hon-
grois. Peut-être connaissait-elle une
journée exceptionnelle ? Dans l'affirma-
tive, c'est fort heureux , car c'est elle
qui sauva le spectacle, qui rendit le
match intéressant jusqu 'au coup de sif-
flet final.

X X X
Les Suisses déçurent. Encaisser six

buts lorsqu'on applique un système ty-
piquement défensif , ce n'est pas une

Qu'en sera-t-il quand
ils joueront sérieusement ?

Les Tchèques font j
actuellement des essais

Nous avons eu l'occasion de ba-
varder quel ques instants avec M.
Antonin Rygr , entraîneur de l'équi-
pe de Tchécoslovaquie.

A'ozis sommes actuellement en
p leine p ériode de changement de
génération , nous confia-t-il .  Les an-
ciens internationaux ont été rem-
placés par de jeunes éléments ;
nous en sommes en quel que sorte
au stade des essais. Notre première
expérience face  au Brésil f u t  assez
concluante. Dans son ensemble , no-
tre équi pe est formée en grande
partie de joueurs de Vda la for -
mation de l'armée qui occupe ac-
tuellement la deuxième place dans
notre champ ionnat.

Nous demandons alors à M. Rygr
quelles sont les qualités prédomi-
nantes du football tchèque.

Nous ne possédons pas dc gran-
des vedettes , nous dit-il , mais nous
cherchons à développer de plus en
p lus la cohésion , le jeu d'équipe ,
l'homogénéité. Notre technique s 'est
nettement améliorée et tous nos
hommes sont en parfai te  condition
p hysi que.

Les footballeurs suisses eurent
l'occasion de s'en rendre compte...

A. E. C.

référence. Malgré la présence d'un ar-
rière supplémentaire, la défense suisse,
de même que le reste de l'équipe, ce
qui se résume à... quatre attaquants,
fournit une médiocre prestation. Per-
numian nous avait habitué à mieux ,
à beaucoup mieux. Plusieurs fois la
balle effleura sa cage sams qu 'il fasse
le moindre geste. L'erreur la plus grave
de nos représentants fut  de mal sur-
veiller leurs adversaires. Ceux-ci se pro-
menaient la plupart du temps en toute
quiétude. L'arrière de réserve, en l'oc-
curence Dutoit , chargé en principe de
s'occuper de l'adversaire le plus mena-
çant , avait affaire non pas à un hom-
me, mais à plusieurs tant le marquage
(?) de Perruchoud , de Vonlanden et
surtout de Roesch était large. Comme
nous ne possédons plus, depuis la dis-
parition de Bader , un élément suff i-
samment en souffle pour tenir le rôle
d'inter de soutien , on a prévu de divi-
ser cette tâche entre plusieurs élé-
ments. A tour de rôle, Meier , Ballaman
et Pastega devraient se replier , surveil-
ler l'un des inters adverses , l'autre
étant confié à Vonlanden. Cela hélas ,
c'est la théorie ! Face à des joueurs
aussi rapides que les Tchèques, ce sys-
tème fut une faillite. Parfois , deux
hommes se repliaient , parfois aucun.
Vonlanden ne savait plus à quel saint
se vouer ; en désespoir de cause, il se
lançait sur l'adversaire le plus proche.
Or, des qu'un élément cède, c est tout
l'édifice qui s'écroule. Hier , l'arrière de
réserve ne fut d'aucune utilité. Aussi
bien Vonlanden que Perfuchoud crurent
qu'il fallait s'occuper de l'élément qu'ils
abandonnaient momentanément ; les
Tchèques faisant une passe à un autre
de leurs coéquipiers lui aussi démar-
qué, Dutoit se trouvait éliminé avant
même qu 'il ne soit intervenu. Nous ne
voulons pas entamer à nouveau une
polémique sur les différentes tactiques.
Un fait est cependant certain : avec le
WM , chaque joueur sait au moins qui
il doit surveiller. En seconde mi-temps ,
du moins au début , le marquage des
défenseurs suisses fut plus strict , plus
discipliné. C'était trop tard ! On ne
renforce pas une défense lorsqu 'il faut
passer à l'offensive pour renverser le
résultat. Que pouvait faire une l igne
d'attaque réduite face aux athlétiques
arrières tchèques ? Même à cinq clé-
ments , elle se serait trouvée en di f f i -
culté . Ne nous étendons donc pas sur
une défaite qui fit l'effet  d'une douche
froide , d'une part , par son ampleur ,
d'autre part , parce qu'elle venait après
une série de résultats positifs. Espérons
qu 'elle servira de leçon , que nos sélec-
tionneurs tenteront enfin une fois ou
l'autre d'appliquer le système que la
grande majori té  des équipes du globe
ont fini  par adopter. Quels risques
courent-ils ? Surtout au lendemain d'une
défaite aussi sévère ! V. B.

Mêlée devant le but suisse. Pernumian , désemparé, va capituler pour la
deuxième fois. De gauche à droite : Vonlanden , Perruchoud , Pernumian ,

Kunz et l'ailier gauche tchèque Pesek. (Phot. A.Si.)

Voyage-éclair
en Suisse:

Juste le temps
de marquer six buts

chos - Echos - Echos - Echo

* On craignait une chaleur cani-
culaire : le match se disputa sous un
ciel couvert. Impossible donc d'in-
voquer le temps pour excuser les
Suisses.
* Le coiip d'envoi déclencha une
averse... puis un but suisse, le seul
du match hélas...
* Le service sanitaire était assuré par
la société des samaritains de Genève,
qui n'eut guère à intervenir. U est
vrai que les exploits de nos représen-
tants ne risquaient pas de nous faire
tomber en syncopes.
* Les tchèques arrivèrent en Suisse
par la voie des airs mardi, via Zurich;
ils résidèrent à l'hôtel d'Angleterre
et sont repartis pour Prague, ce ma-
tin, également par avion. Un voyage
éclair en somme ; juste le temps de
marquer six buts.
* La Suisse aurai t dû bénéficier d'un
penalty qui aurait d'ailleurs été sé-
vère. Qui sait , en ne l'accordant pas,
l'arbitre nous a peut-être évité une
désillusion supplémentaire.
* C'est M. Marins Noul qui représen-
tait le Conseil d'Etat genevois : évi-
demment puisque tous ses collègues
sont à Moscou.
* Quan t au Conseil fédéral, 11 était
représenté par le colonel divisionnaire
Prick . Hélas, cela n'a pas suffi pour
« blinder » nos joueurs .
* Le terrain des Charmilles semble
fatal à notre équipe. Nous nous sou-
venons d'une rencontre contre l'Es-
pagne en ces mêmes lieux...
+ Les Juniors neuchâtelois se rappel-
leront également leur passage sur
ce terrain et les six buts (contre
un) qu 'ils y encaissèrent.
* Tout de noir vêtu , Pernumian
arborait une magnifique ceinture
blanche, qui ne lui porta pas bon-
heur.
¦*¦ On s'attendait à un « rush » de
notre équipe. U n 'y eut qu 'un
Rœsch dans notre ligne des demis...
et qui céda son poste à Maurer.
¦*- Les deux Inters tchèques furent
constamment libres de leurs mou-
vements. Sans doute voulait-on leur
montrer que la Suisse est le pays de
la liberté.
* On admira la forme physique et
les ressources des visiteurs ; visible-
ment U ne s'agissait pas là de
tchèques sans provisions.

E. Da.

Nos «cadets » bien maladroits ,
furent assistés par la chance

A U STADE SAINT-]A CQUES À BÂLE

Suisse B - Allemagne (équipe
olympique) 3-1 (0-1 )

SUISSE B : Parlier ; Monti , Koch ;
Thiiler , Weber , Muller ; Jaeger , Rob-
biani , Capoferrl , Hamel , Scheller.

ALLEMAGNE : Sarna ; Hoffmann ,
Eherle ; VVirth, Landerer , Semmel-
mann ; Habig, Grandt , Zeitler , Dehn ,
Schneider.
NjUTS : Grandt (16me). Deuxième mi-
temps : Jaeger (lOme ) , Monti (30me),
Hamel (43me) .

NOTES : Stade de Saint-Jacques à
Bâle en bon état mais rendu très glis-
sant — en première mi-temps du moins
— par l'averse. Temps bouché et vent
d'ouest très fort durant le premier
quart d'heure de jeu. Arbitrage très
vigilant de M. Marschall (Autriche) .
10,000 spectateurs. Au début du der-
nier quart  d'heure, Robbiani et Jaeger
permutèrent. A la 40me minute  de la
seconde mi-temps , Scheller tira sur le
montant droit. Corners : Suisse B -
Allemagne Amateurs : 6-5 (2-4).

X X X
Bâle, le 10 mai.

Non , franchement , les Suisses ne mé-
ritaient pas cette victoire , car ils ont
mal , très mal joué : sans éclat , sans
cohésion , sans ligne de conduite déter-
minée. De la part d'une sélection , ce
n'était pas beau , vraiment pas.

Cependant , cette incohérence mena au
succès. Par quels chemins ? En pre-
mier lieu , le manque de condition phy-
sique de l'adversaire : à une demi-
heure de la fin , les Allemands étaient
déjà au bout du rouleau et comme il
est fréquent dans de telles circonstan-
ces, la victoire sourit alors à ceux qui
tapent simplement dans le tas.

En second lieu , le jeune gardien
Sarna — 17 ans — commit des erreurs
dont il se souviendra longtemps , en
tout cas beaucoup plus longtemps que
nous restera le souvenir de ce match.
S'il a une conscience , il pourra la char-
ger du but de Jaeger — il lâcha la
balle devant les pieds de l'ailier suisse
— et du tir de Monti — 30 mètres au
moins. — Avec un peu de décision , il
aurait même pu éviter le dernier but.

Vous voyez donc que lorsqu'on sous-
trait tout ce qu'il y a à retrancher, il
ne reste plus grand-chose.

En somme, les Allemands ont été mal
récompensés de la leçon de football
qu'ils ont donnée en première mi-
tèmps : du tout joli jeu , court mais
précis, varié et diablement bien cons-
truit, à ras du gazon, tandis que les
nôtres menaçaient la planète Mars en
envoyant dans le vent toutes les balles
qui leur arrivaient dans les pieds.

Bref , ce n 'est pas avec les découver-
tes de Bàle qu'on va rafistoler l'équipe
de Genève. Une seule consolation : ils
valent individuellement mieux que ce
qu 'ils ont produit en collectivité1. Ils
ont trop mal joué pour que ce soit là
le meilleur côté de chacun d'eux. Tout
simplement , ils n'ont pas trouvé, pour
leurs émissions , une longueur d'ondes
commune...

Chacun ayant souffert du jeu des
autres , nous les ménagerons en leur
souhaitant plus de chance de ce côté-là
seulement pour la prochaine fois ,
parce que, en ce qui concerne le résul-
tat...

R. R.

Feureizl trompa quatre fois Pernumian
COMMENT FURENT MAR QUÉS LES B UTS ¦

Les Suisses bénéficient de l' engage-
ment. Ballaman ouvre avec précision
sur Chiesa qui f i l e  le long de la ligne
de touche. Le jeune Tessinois déborde
l' arrière tchèque qui le surveille et
centre en retrait sur Meier qui manque
la réception. La balle parvient à Balla-
man qui exp édie un tir aussi violent
que précis dans le coin supérieur droit
de la cage tchèque. Il y a exactement
23 secondes que le match a débuté...
1-0.

999
Sur un centre venu de la gauche,

l' ailier droit tchèque envoie directe-
ment la balle en direction du but de
Pernumian.  Renvoyée par le poteau
diroit , elle parviendra sur le pied gau-
che de Borovicka qui lobera le « cuir»
par-dessus la défense suisse dans le
coin opposé : 1-1.

999
Jouissant d' une trop grande liberté,

l' ailier tchèque Pazdera ne manqua pas
d' exploiter avec opportunisme la man-
suétude ou la faiblesse. .. de son « cer-
bère ». Balle au p ied , il déborda sur la
droite et alors que l'on considérait
déjà la balle comme perdue , il par-
vint à la centrer au cordeau. Le bal-
lon longea là ligne de but à la barbe
de la dé fense  suisse et échoua f inale-
ment au centre-avant Feureiz l qui mar-
qua à bout portant : 1-2.

999
Le marquage relâché et l'indisci pline

qui régnent dans le camp suisse se-
ront à nouveau les causes d'un but.

Feureizl déplacé sur la gauche en po-
sition d'inter, reçoit la balle de son
demi-droit. Le joueu r tchèque reprend
sa place de centre-avant , alors que ses
deux inters reculent et attirent les dé-
fenseurs suisses hors des « seize mè-
tres ». Feureizl s'engouffre dans le ter-
rain libéré par l'habile tactique de ses
coéqui p iers et bat calmement Pernu-
miam d'un tir exp édié dans le coin
supérieur droit : 1-3.

999
Sur corner tiré de la gauche , le gar-

dien suisse ne peut maîtriser le bal-
lon qui parvient à Moravcik. Ce der-
nier remet de la tête la balle sur le
centre ; Dutoit écarte le danger , provi-
soirement , car Feureizl opportuniste
en diable placera de la tête le ballon
par-dessus toute la dé f ense  suisse mas-
sée devant notre but : 1-b.

Les joueurs tchèques « tourbillon-
nent»  constamment. Le centre-avant
très ac t i f ,  récep tionne te « cuir » à la
suite d' une habile f e in t e  d' un de ses
camarades , il évite Dutoit et expédie
calmement le ballon à ras de terre
sur la gauche de Pernumiam : 1-5.

999
La balle file d'un joueur tchèque à

l'autre, va de l'aile droite au centre
puis revient sur Masopust qui s'infil-
tre dans le camp suisse. La phase de
jeu qui suivit fut une longue et sa-
vante série de passes et d'éliminations
qui permit finalement au demi gau-
che tchèque de réaliser l'ultime but
de la partie : 1-6.

G. M.

Le Tour de Romandie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Peu avant le contrôle die ra-
vitaillement de Monthey (km. . 112),
d'eux coureurs prirent le large :
le Romand Emile Freivogel et l'Ita-
lien Alessandro Fantini. Ils furent
bientôt rejoints par le peloton , leur
avance n'ayant jamais excédé 15 se-
condes. La grimpée de Monthey à la
Rasse, longue de 5 kilomètres , disloqua
quel que peu le peloton. Un trio formé
des Italiens Bruno Monti  et Pasquale
Fornara et du Suisse Carlo Clerici se
détach a et s'assura bientôt une avance
de 30". Avant Riddes cependant , tout
rentrait dans l'ordre. C'est le moment
que choisit l'Italien Adolfo Grosso
pour s'échapper à son tour. Puissam-
ment aidé par le vent , l 'Italien réussit
dans son entreprise solitaire et termi-
na détaché à Sierre, devançant de 41"
le gros de la troupe emmené par René
Strehler.

Voici le classement de l'étape :
1. Adolfo Grosso , Italie , 4 h. 06' 51"

( moyenne 43 km. 382) ; 2. René Streh-
ler , Suisse , 4 h. 07' 32" ; 3. Alessandro
Fantini , Italie ; 4. Bruno Monti , Italie ;
5. Max Schellenberger , Suisse ; 6. Ray-
mond Reisser , France ; 7. Fritz Schaer ,
Suisse ; 8. ex-aequo , dans le même
temps que Strehler : Pasquale Fornara ,
Italie , Hans Hollenstein , Suisse , Heinz
Graf , Suisse , Jacky Bovay, Suisse, David
Hlrsiger , Suisse , Hans Junkermann , Al-
lemagne, Emil Reinecke , Allemagne ,
Franz Reitz , Allemagne , Danilo Barozzi ,
Italie , Carlo Clferici , Suisse , Riccardo Fi-
lippi , Italie , Pietro Giudici , Italie , Nel-
lo Lauredi , France , Vincent Vitetta ,
France , Seamus Elliott , Irlande , Gas-
tone Nencini , Italie , Walter Serena,
Italie , Ugo Anzile , France , Bernard Flo-
tron , Suisse , Ernst Traxel , Suisse , Wout
Wagtmans , Hollande , Jan Nolten , Hol-
lande , Piet van den Brekel , Hollande,
Tonny Bergmans, Hollande ; 32. Fausto
Luratl , Suisse , 4 h. 08' 42" ; 33. Jean-
Marie Cieleska , France, 4 h. 10' 34" ;
34. Antonin Rolland , France ; 35. Jean
Dacquay, France ; 36. Horst Backat , Al-
lemagne ; 37. Bruno Tognaccinl , Italie ;
38. Antonio Uliana , Italie ; 39. Emile
Freivogel , Suisse ; 40. Ernst Veeser ,
Suisse , tous même temps que Cieleska ;
41. Attilio Moresi , Suisse . 4 h. 16' 41" ;

42. Jean-Claude Grêt , Suisse, même
temps ; 43. Alcide Vaucher , Suisse , 4 h.
18' 23" ; 44. Stanislas Bober , France,
4 a. 25' 10".

Pourquoi les coureurs
ne traverseront pas

Neuchâtel
Ce matin , les coureurs partiront de

Sierre pour le Locle. Ils quitteront la
« cité du soleil » à 11 h. 50 pour pas-
ser à Yverdon à 15 h. 4-2, à Sainte-
Croix à 16 h. 36 . au col des F.troits
à 16 h. il , à Fleurier à 17 h. 05 pour
pénétrer au Locle à 18 h. 05 où sera
jugée  l' arrivée. Cet horaire est établi
sur la base d' une moyenne de 35 km.
à l'heure. Comme hier , toutefois , les
coureurs sont arrivés à Sierre avec iO
minutes d' avance , sur l'horaire , il ne
f a u t  pas trop s'y f i e r  !

O <s O
Demain , la caravane quittera le Lo-

cle à 8 heures , pour traverser la Chaux-
de-Fonds à 8 h. 15 ; ils franchiront la
Vue-des-Alpes à 8 h. 35, passeront à
Valangin  à 8 h. 4fi , puis par Dombres-
son au col des Pon t ins  à 9 h. 30, à
Sain t - Imier  à 0 h. 38, pour arriver à
Bassecourt , terme de cette première
demi-étape vers 11 heures. L'après-
midi , ce sera la course contre la mon-
tre Bassecourt-Boncourt.

O O O
Pourquoi les coureurs ne passent-

ils pas par Neuchâtel.  Cela nous a été
impossible,  nous a ré pondu l' un des
organisateurs , car il nous aurait f a l l u
augmenter passablement le kilométra-
ge. En toute sincérité , nous ne pou-
vions exi ger de la part des concur-
rents un e f f o r t  supplémentaire à quel-
ques heures de la d i f f i c i l e  demi-étape
contre la montre qui les conduira de
Bassecourt à Boncourt. Nous le regret-
tons beaucoup, nous a-t-il confié en
guise de conclusion. Nous aussi.

Les footballeurs suisses sévèrement battus

Résultats des séries inférieures
neuchâteloises

Ume ligue : Etoile - Tramelan 4-2.
IHme ligue : Blue Star - Couvet II

3-2 ; Boudry - Noiraigue 5-1 ; le Parc -
Floria la 2-6 ; Floria Ib - Sonvilier 0-5.

IVme ligue : Béroche - Gorgier 13-0 ;
Lamboing - Fantalnemelon II 3-0 ; Cou-
vet IIIa - Saint-StUpice 0-8 ; Floria n -
Sonvilier 4-1 ; le Locle Ha - Etoile lia
1-1 ; Etoile lib - Dombresson 0-5.

Juniors A : Xamax I - Fontainemelon
7-0 ; Saint-Imier - Cantonal n 3-0.

Juniors B : Xamax - Etoile 5-4.
¦ Championnat de France : Lens - Nice
4-0 ; Nancy - Lyon 2-0 ; Reims - Sedan
1-1 ; Racing - Strasbourg 2-2 ; Monaco -
Troyes 1-1 ; Saint-Etienne - Metz 5-0 ;
Sochaux - Toulouse 0-0 ; Marseille -
Bordeaux 3-0 ; Nîmes - Lille 2-0.
BChamplonnat suisse de première ligde :
U. S. Lausanne - International 2-1 ;
Bienne-Boujean - Sierre 8-1.
¦ A Rotterdam, l'Irlande h battu la
Hollande par 4-1.
¦ Blessé lors de la finale de la coupe
d'Angleterre, le gardien de Manchester
City , Trautmann, a subi un contrôle
médlical; ori a constaté une fracture
d'une vertèbre cervicale.

£ Le coureur automobile Pietro Ta-
ruffi a établi deux records du monde
dans la catégorie 500 cmc. : 1 km . dé-
part arrêté : 28"34 ¦ (ancien record :
Opel , 29"95). 1 mille départ arrêté :
40"42 (ancien record : Lehder , 4il"91).
4 Voici les résultats enregistrés au
cours des matches comptant pour le
deuxième tour de la coupe Davis , zone
européenne, qui ont débuté hier :

A Barcelone : à l'Issue de la première
journée , la Belgique bat l'Espagne par
2-0. Jacky Brichant (B) bat Juan
Couder (E) 6-3, 6-3, 4-6, 6-1. Gino
Mezzi (B) bat Emilio Martinez (E) 6-4,
6-1, 6-4.

A Lausanne : le premier simple de
la rencontre Suisse - France a été rem-
porté par le Français Robert Haillet qui
a battu le Suisse Paul Blondel par 6-2 ,
6-4, 6-1.

Le second simple entre Frœsch et le
Français Pierre Darment n 'a pas pu se
terminer en raison de la nuit. Les deux
joueurs étaient à égalité 9-11, 6-1, 2-6,
8-6. La France mène donc par 1-0.

Stade de la Maladière
Dimanche 13 mai , à 15 heures

Mille!» international

MANCHESTER-UNITED -
SÉLECTION NEUCHÂTELOISE

Juniors
13 h. 30

Cantonal - Xamax juniors B
Location chez Mme Betty Fallet , cigares,

Grand-Rue

S 1. Bâle Grasshoppers 1 x 2 2
||KnÏTP7-VOUS 2. Chaux-de-Fonds Lugano l l x l

P
llljm i Di VUU ù 3. Chiasso Bellinzone x x l l
j  _._.....*:,.. 4. Fribourg Urania l l l l

O
Ûe CES PrOllOSlICS 5. Schaffhouse Lausanne 1 1 1 x

6. Servette Granges 1 2  2 1
_ et VO US GAGNEREZ I™ L°nugneiuBoys \ï î \
H 9. Bienne Winterthour 1 x 1 x
" _.„* ft*, 0 10. Rapid Cantonal 2 2 2 2

T A if i f l  ... [IcUl'ClI C n. Soleure * Nordstern 1 x 1 x
U | U 12. Young Fellows Saint-Gall l l l l

§f! Les organisateurs du Tour cycliste
d'Italie ont reçu l'inscription d'une
équipe mixte Suisse-Luxembourg com-
prenant les Suisses Carlo Clerici , Fritz
Schaer, Rolf Graf , Hans Hollensteln ,
et les Luxembourgeois Charly Gaul,
Willy Kemp et Marcel Ernzer.

£ La quatorzième étape du Tour d'Es-
pagne nous a valu une fois de plus
une arrivée au sprint. C'est à nouveau
le Belge van Steenberghen qui a rem-
porté la victoire devant l'Espagnol Iturat.
L'Italien Conterno reste, bien entendu ,
porteur du maillot Jaune.
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MAX DU VEUZIT

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

— Oh ! fit-elle seulement.
Elle dégagea ses deux mains

qu'il tenait et les porta à sa poi-
trine, là où son cœur lui faisait
soudainement tant de mal.

Le comte la vit pâlir et il re-
gretta de lui avoir parlé si sévè-
rement.

Passant le bras autour de sa
taille souple, il l'attira tout contre
lui et, d'une légère pression de
main sur la joue, la força à le
regarder.

— Voyons, ma Cylia , est-ce que
tu ne m'aimes plus ? demanda-t-il,
mettant dans sa voix toute la ten-
dresse dont son cœur débordait
et toute son angoisse paternelle.

Elle perçut la détresse inf inie
de ce père qui l'adorait... qui
avait peur qu 'elle cessât de l'aimer.

— Sion père !... c'est mal de
croire cela. Vous avez toute mon
affection , je vous le jure ! s'écria-
t-elle, profondément remuée de ce
qu'une telle supposition eût pu
naître dans l' esprit du comte.

Ti „„,. ' • »__ :_ 1„ i 
-•«.ne uans i esprit uu coiuie.

Il resserra son étreinte, heureux
de ce cri qu 'il sentait sincère et ,

collant ses lèvres sur le front de
l'enfant pour atténuer d'un baiser
l'insistance qu'il mettait à la ques-
tionner , il dit :

— Eh bien ! alors ?... pourquoi
n'es-tu plus ma petite gosse in-
souciante ? Pourquoi être devenue
si réservée à mon égard ?

Une grosse larme roula sur la
joue de Cylia.

Cet interrogatoire la faisait hor-
riblement souffr i r  ! Jamais , entre
le comte et elle , la moindre allu-
sion aux révélations de la mère
n 'avait été faite ; et , en cet ins-
tant , toute la volonté de la jeune
fille était tendue à ne pas laisser
deviner à son beau-père les péni-
bles tourments qui l'avaient assail-
lie depuis lors et qui avaient
amené, malgré elle, cette gêne vis-
à-vis de lui.

— Pourquoi , ma Cylia ? répéta-
t-il.

— Pardonnez - moi 1 b a l b u t i a-
t-elle. Je ne sais pas !... A mon
âge, on pense sottement... Je ne
recommencerai plus...

Il la sentit t remblante dans ses
bras et il hésita à poursuivre cet
entretien qui la torturait .  Cepen-
dant , après quel ques secondes d'hé-
sitation , il trouva qu 'il  valai t  mieux
en f in i r  celte fois et faire dispa-
raî t re  comp lètement  toute  arrière-
pensée entre eux.

Alors, la conduisant vers le di-
van encombré de coussins, il la
fit asseoir contre lui. Et lui  par-

lant très bas, près de l'oreille pour
rendre plus intimes leurs paroles,
il demanda bravement :

— C'est depuis que tu sais que
je ne suis pas ton vrai père,
n'est-ce pas ?

Elle sursauta, devenue toute rou-
ge et trop troublée pour pouvoir
parler.

— Voyons, parle ! C'est pour
cela ? Je le sens bien ! Tu n oses
me répondre par l'affirmative dans
la crainte de me faire de la peine ;
et , cependant, ton attitude, ces
temps passés, était plus doulou-
reuse pour moi que tout ce que
tu peux me dire, aujourd'hui.
Hier , encore, chez Séraphin, je t'ai
vue changer de visage en m'aper-
cevant , et quand je t'ai quittée, tu
as tourné la tête parce que mon
sourire te bouleversait... Ne pro-
teste pas, je t'ai élevée, je te con-
nais et je lis en toi comme en un
livre ouvert... Je sens ce qui cause
ta gêne et j'en souffre !

Il se raidit pour ne pas laisser
percer l'émotion qui lui serrait la
gorge, à ce rappel des pensées
tristes qui l'assaillaient, depuis
quel que temps, devant l'enfant
énigmatique.

r»..:.. ïi  :* .

— J'ai un très grand tort à tes
yeux , mon enfant  chérie : celui de
ne pas être ton vrai père ! Cepen-
dant , réfléchis, ma Cylia... Si de-
vant nos lois humaines, il en est
ainsi , crois-tu donc que devant

Dieu, devant ma conscience, de-
vant notre mutuelle affection, il
n 'en soit pas autrement ?... Si tu
n 'es pas la chair de ma chair , tu
es la fille de mon âme, la fille
chérie que volontairement je re-
connais pour mienne... A défaut
de ton être, j'ai modelé ton esprit
et ton cœur... Je t'ai réellement
créée puisque c'est moi qui ai fa-
çonné ton intellectualité et fait de
toi ce que tu es... Est-ce qu'un
lien charnel, renié pendant dix-
huit ans, peut être plus for t -  que
la triple chaîne de confiance, de
tendresse, d'habitudes qui nous
unit?. . .  Le vrai père n 'est-il pas celui
qui a formé le cœur et l'âme de l'en-
fant... celui qui l'a aimé et entouré
de caresses, qui a vécu de son exis-
tence, a souffert de ses maux et ri de
se joies ?...

Il se tut, tout secoué par l'ardeur
qu'il apportait à la convaincre. Ce
qu'il avait toujours pensé, il le disait
et il le disait avec d'autant plus de
force qu 'il comprenait la nécessité de
la reconquérir toute.

Cylia l'écoutait, les yeux fermés,
buvant intérieurement les mots ma-
fiique .s qui endormaient sa peine , qui
fa i sa ien t  envoler tous les noirs pa-
pi l lons  tle son imaginat ion  tan t  surex-
citée depuis plusieurs semaines.

Ce grand amour paternel , dont il
l ' inondait , elle le savourait silencieu-
sement comme un immense bienfa i t
dont elle aurait été privée et qu'elle
aurait cru à jamais perdu.

En cet instant, elle se sentait , elle
se croyait vraiment sienne. Oui ! elle
était bien sa fille... sa fi l le  à lui seul !
Il avait raison ; le vrai père, ce n 'é-
tait pas l'autre... l'autre n 'était qu 'un
nom sur un registre d'état civil...
une classification devant la loi !

Mais le comte reprenait, la voix
de plus en plus persuasive :

— Oui , tu es à moi, ma Cylia , bien
à moi , car aussi loin que ta pensée
remonte, tu me vois toujours à tes
côtés, m 'intéressant à tes moindres
actes, te guidant , l'éclairant... Ta con-
fiance en moi est illimitée et tu mar-
cherais à ma suite , un bandeau sur
les yeux , pourvu que je te donne la
main... Est-ce vrai ?

— Oh ! oui !...
— Donc, compare ce que tu éprou-

ves pour moi , avec ce que tu ressen-
tirais si tu étais en présence de Guy
Férias... de lui , que tu ne connais
pas...

Elle frissonna malgré elle , en l'en-
tendant  prononcer le nom de l'ab-
sent.

Il continuait :
— Tu ignores tout de lui : et son

physique, et son moral , et sa vie !...
S'il se présentait tout à coup devant
toi , oserais-tu seulement a l ler  vers
1 iiii et l'embrasser ?... même s'il te
fallait le suivre quel que part , ne le
ferais-tu pas en hés i tan t , et c ra in t i -
vement ?.,. Autant  de preuves qu 'en
dépit des liens du sang, le père reste
bien un étranger pour l'en fan t  qu 'il
n 'a pas élevé et rrn 'îl n imint-Â ifc"'

son enfance... As-tu pensé à tout cela
avant aujourd'hui ?

— Oui... souvent ! fit-elle pensive-
ment.

— Et alors ?
— Alors... répéta-t-elle, le regard

soudainement f ixe , sous un secret
effroi.

Voilà qu 'elle se remémorait, tout à
coup, ses longues nuits d'insomnie
quand , en la nocturne solitude de mi-
nui t ,  ses idées s'exaspéraient à ré-
soudre le lancinant  problème que son
beau-père lui posait à l ' instant.

Ce dernier perçut l'hésitation de
la voix et vit l'éclair de détresse qui
passa dans les grands yeux verts
fixés anxieusement  dans le vide. Il
eut une appréhension.

— Alors. Cylia ?... insista-t-i l  pour-
tant.  Alors ?

— Alors... quand je me disais que
le vrai père et bien celui qui possè-
de le cœur et l'esprit de l'enfant...

Elle s'arrêta , épouvantée des mots
qu'elle devait  prononcer, si elle ne
voulait  pa.s ment i r .

— Eh bien ? fit-il , ha le t an t .
— Eh bien !... commençai t-el le .
Quand , vivement , se d é f e n d a n t ,  elle

protesta c ¦ X
— Mais pourquoi m 'interroflez-vous

ainsi  ? Je ne sais pas... je vous ai-
me ! Que ce seul cri de mon amour
fi l ia l  vous suffise.

(A suivre)
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Grands discours ef gran- f halle dans la vie de fous les
des phrases ne sont pas £j- pourquoi pas < ours' une halte consacrée à
nécessaires à une mère pour la mère de famille. Dans le
savoir si son enfant l'aimé. 

 ̂
monde entier, les journaux,

Elle se contente de si peu î%V 
c'es a"ic'nes' annoncent de-

qu'égoïstement on en vienf ANV puis longtemps la Fête des
à accepter naturellement les r̂ V^ij  ̂

mères. Aucun enfant ne doit
sacrifices accomplis ef les ^̂ " 

oublier ce 
jour 

qu'il serait
soins donnés, en oubliant de -^V *D'

en 
Pénib'e Pour une ma"

lui montrer la place qu'elle '̂ V man C'e Passer en vaine

fient dans nos cœurs. Pour- 
^̂ .̂  aftente. Elle ne souhaite

fant , un geste, une petite V\V qu'une chose : senfir l'affec-
aftenfion, un petit rien offert >̂  tion des siens, êire entourée
avec un grand baiser lui pro- pour papa ! spécialement. Ayons égale-
cureront toujours une immen- ment une pensée ef une pa-
se joie. H/fmp Jl 11 \k l 'A role d'encoul'agemen' Pour

Heureuses sont les mères fl[m AllV ïï lQIflC r celles qui ont été frap'pées
pour qui les enfants ont, fou- par la mort d'un de leurs
fe l'année, des paroles gen- Place de la Poste fj| s ou une de leurs filles. La
filles et les soutiennent en Neuchâtel j plaie se rouvrira cruellement
essayant de leur rendre une l J en ce jour de fête. Les mots
parcelle de ce qu'elles leur ¦ ™""^^̂ ^—™~̂ ""  ̂ n'ont aucune valeur devant
ont donné. une telle douleur, mais une

Hélas, le ryfhme toujours présence amie aidera sou-
plus rapide de la vie ne per- venf à reprendre confiance,
met plus à certains enfanfs Nous tous qui irons di-
— surtout chez ceux de f~ '**% manche vers noire maman,
trente, quarante ou cinquante Petit Cadeau... Grand plaisir essayons de la gâter un peu.
ans — de trouver le temps _ _ . '-'' Les annonces de cette page
qu'ils désireraient passer au- EdllX QC COlOgHe - PariuIllS - lOliretS donneront peut-être une idée
près de leur maman. Les », , , r t- i u u-  i pour le petit Présent qui la
visites sont renvoyées, les Muguet de Coty et Houbigatlt touchera. Modeste ou riche,
jours s'écoulent, les semaines _- s. j*»̂ »* " n aura de Prix clue s''' est
forment des mois ef la mère /^TGUEII» ) / *  fiF§&, °ffSrt d" f°nd du CœUr' SanS
attend en vain la venue de <---ïS£Sf // •  n/7 vJÊ&M* 

discours , mais avec un sin-
« ses petiots ». **ËÊ?ffijs&\/ Tl CÀ . cère " Pour *oui ce 1ue tu

Le deuxième dimanche de "̂ £ P » « m ri I » 11 522 69 as ,ait P°ur moi, merci
mai a été choisi pour per- V J maman I »
mettre à chacun de faire une

¦if i -V,
t 

" - '
,

r ; >j
Pour f a ire p laisir à maman.»

une Eau de Cologne ou un parfum
de la

s : J
r \

Of f r ez  pour vos mamans :
NOS CŒURS CHOCOLAT , GARNIS
FABRICATION MAISON

CONFISERIE-PATISSERIE

P. HESS
Treille 2

S. , )

f ^Off res des f leurs

Maison BURRI
fleuriste

Seyon 30 Tél. 5 46 60L_ J
r— ~ ŝ

BISCUITS èV| ,
DESSERTS TOtèT
CHOCOLATS ^̂

sont toujours Tél. 6 91 48
appréciés

<._ _>

r >
Pour qu»

j ĵ m  maman
^&gÉÉpB se 

repose
^
gSflp  ̂ « MON REPOS »

V/--X Baillod :-.
Neuchâtel

¦

^
^

; j ty  Off rez des f leurs...

f» HESS
Jff ^k TREILLE 8

*̂  V Téléphone 5 45 62

V J

Chez J-eati
m 5 68 98 et Suzanne

La Chaumière - Serrières
Menu à Fr. 6.50
CONSOMMÉ EN TASSE

ASSIETTE DE HORS-D'OEUVRE
"¦ POULET A LA BROCHE AU BEURRE

POMMES PRITES
! SALADE
f. BISCUIT GLACfi

^Vous trouv erez pour
In Fête des mères d'excellents

BOMBONS AU CHOCOLAT
dans de

SUPEBBKS BONBONNIÈRES

CONFISERIE // / _ /? /_ _(JJailcwK
v /

CONFISERIE DU MAIL
Tél . 5 28 54

! Beaux choix en
BOtfBOOVlVlJlHBS et
COKLUS GARNIS chocolat
PKAUltÉS MAISON
TOURTES V.VRIÏ .US -
GLACES, VACHERINS GLACES

V. '. J

r 7—>Pour maman -/  ̂ Â— ¦ \̂CSP
Belle lingerie / \\^
jerse > et nylon 

^
Sy 

^  ̂?V ^Tabliers ̂ \ t̂> .t Ẑ ^

^
r Ĵ \ » \y Echarpes

w \P-l<^Ŝ  
Ct Carré8

N
 ̂
V^ x> ^r pure soie

î  / BAS NYLON SUISSE

V 4

^

Tél. 7 51 17
Petits coqs

Fiïcts  de perches au beurre
Fritures de perchettes
Joli but de promenade

 ̂ J

P̂RENEZ SOIN DES YEUX DE VOTRE MÈRp
et offrez-lni une belle paire

de lunettes

Â^Lomminot
Vy

" 
_--<} %/* N E U C H A T E L

^^S^ X̂ )̂ ^^  PUE OE LHOPIt AL I»

^̂ _̂aaaaaaaaaaaaaa_aaaa_aaaaaaaaaaaai maaaa>aB^

t >)
COUTELLERIE-PARAPLUIES

COUVERTS ARGENTÉS

ISIDOR E CHESI
Temple-Neuf 8 Tél. 5 33 66
Vis-à-vis du Temple du bas

Maison fondée en 1893
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~ parce que /̂ ,̂â  ̂détend l'eau
t̂ej v /  JBB Pas besoin d'essuyer: tout devient sec et brille sans qu'on y touche.
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VoS mains diligentes resteront douces, car Pril contient un élément
mm J|V spécial qui préserve la peau. 75 cts pour relaver 120 fois

BÈÈÈk£* s<> ymm 
Gratis I Vous recevrez le sèche-plats Pril si pratique , dans les 6 (ours , (((((([(|[| \ ]" h :^K 
en 

adressant sous enveloppe collée et affranchie ï̂M\\ \ J^^S
lto^

y^it ¦« ,0 couvercles Pril (avec la vignette du canard) à ^ <̂Tw4M "fW^mW Desynta SA. Bâle 10 \>"*~J
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Fleurissez les mamans
«•jnnpH If <7 horticulteurs, Dîme 79Ut i SAS\Ù LA COUDRE Tél. 5 46 70
»¦'  ¦ -— ¦ ¦ •— 

Pour messieurs

Fr. 29.80
f. Molière perforé, semelles de cuir, cousu

trépointe cuir brun ou noir i

Fr. 24.80
Chaussure pour l'été cousu trépointe t

véritable, avec un maximum ijx de flexibilité
\ Box brun ou noir, semelles de cuir

I

Fr. 29.80
« Loafer » cousu trépointe véritable,

box noir , empiècement indiana, Jj :semelle de cuir
Même modèle, avec semelle caoutchouc, %

en brun Cr QO Of)ou noir/gris rli M&.ttw

CHAUSSURES

3-Ki.rth
«¦B3M y

Seyon I NEUCHATEL
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MflSSERËY^
NEUCHATEL TÉL. 5 59 12 PARCS 42
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Revêtements de sols modernes
Renseignements, échantillons, devis a
disposition. EXPOSERA AU COMPTOIR

Au restaurant, au calé ou chez votre épicier, demandez le cru classé contrôlé

i ' ¦ ' ¦ 1/ D A y (1 i I klI »\ KA MU LIN

H H i m B M l  Seules véritables avec ¦ ^k.
%i U'-U: ' ' J *_A l'étiquette bleue l|jj||mL

ŝj^m^mj ^m ĵ 6ur c aqu
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Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

Attention ! votre sécurité dépend i

de vos PNEUS
Pour un bon dessin... faites-les REPROFILER

Kene Nydegger m îïS REGOMMA GE

Tous¦ les vendredis
et samedis s

VÉRITABLE

jambon de
campagne

à l'os
1.40 les 100 gr.

Boucherie-charcuterie
i M. Hofmann

Rue Fleury 20

sous le Théâtre
Armoiries relief
on crenx, sur or
ou sur pierre

v J
" -¦ ¦- - ¦¦ m

¦inrwfr—-

Camping
WISA-GLORIA

De plus en plus à l'avant-
garde : ferme pure, con-
struction stable de toute
première qualité, prix
avantageux: Fr. 59.—,
69— , 73.— etc. Vous
apprécierez aussi vous-
même tous les avantages
de cette voiture pliable
Wisa-Gloria , tellement
pratique. Présentation
sans engagement pari

BIEDERMANN
S P É C I A L I S T E

Neuchâtel
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C'est parmi des centaines de pièces que vous pourrez choisir votre nouveau x ĵ
veston et le pantalon pour assortir. Les dessins et les coloris vous enchan- f •;]
teront. Et toujours nos belles qualités réputées à prix X i

T R È S  A V A N T A G E U X  p!

ITPCV^HïC! 
fantais ie  

en 
pied - 

de 
- _ _ XX

U Ij3 jï 8LB JOMB [J. poule , tweed , prince de EZ BPÊ |||
Galles, ele., en partie «H ?¦ u

« original anglais > depuis ^mW %Ê W m %  (v 
j

PANTKLOmB F?;r::: 78. Ehard inc , pei- # Bn ¦ WA
gaè, fresco, nuances au choix depuis ¦¦¦ P̂l pjd

Mieux vêtus par i'XJ

^gV ~XV - la. »fty Mffc ^iPr fër ¦ I

... et pas cher du tout |
Temple-Neuf 4 - Centre-Ville p

NEUCHATEL H
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On ne rcpas^^^B^É\pas une 
chemise 

en : ;

\î x'"" '-̂ K̂ Éi-v 1 fi \ LA GRANDE NOUVEAUTÉ 
DANS 

.LE 

DOMAINE DE LA CHEMISERIE

A Coupe spécialement soignée \^ X '̂ ^^̂ ^ftj lgl' ^ /£• tordue , elle est prête à porter le
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lTRMIf^im.H MFi irHATn
Tél. 517 12 - 5 76 16

/

Vous n avez p as le droit
d'ignorer votre ligne L.
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1 en mettant à votre disposition une collection de modèles
très étudiés convenant pour chaque forme de buste. , *J

Notre personnel , très compétent , se fera on plaisir
de vous conseiller et de vous servir parfaitement bien ?

9, l̂m B̂i m̂imBiimsEt^^mmmmmM 'mmwm
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Dessert - 7 . . . . 250 gr. Fr. 1.50
Fru-frett 150 gr. » 1.40
Petit-Beurre . . .  180 gr. » 1.35
Gaufrettes chocolat . 250 gr. » 1.40
Gaufrettes citron . . 250 gr. » 1.40
Gaufrettes vanille . 250 gr. » 1.40
Gaufrettes framboise 250 gr. » 1.40
Leckerlets-Dessert . 250 gr. » 2.10
Pains d'anis . . . 235 gr. » 1.80
Milanais . . . . .  220 gr. » 1.80
Reine 245 gr. » 2.95
Sablé 250 gr. » 2.50
Etoile macaron . . 210 gr. » 1.95
Noix de miel . . .  250 gr. » 1.60
Pertutti 250 gr. » 1.75
Souverain . . . . 230 gr. » 2.35
Richesse 240 gr. » 2.50
Mixed-extra . . . .  270 gr. » 2.95
Petit-Dessert . . .  125 gr. » 1.25
Negus 100 gr. » 1.15
Choc-orange . . . 100 gr. » —.95
Verybest 120 gr. » 1.40
Finpak 925 gr. » 6.35

; Nuvo 180 gr. » —.95

CHOIX ET QUALITÉ
TOUJOURS FRAIS

Epicerie fine Rue du Seyon

Bv îj

- «AUX GOURMETS* I Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal A vendre ,

FRIGO « SIBIR »
40 1., 2 grilles, en parfait
état, 180 fr. Tél. 5 38 29.

« SIBIR »
Lorimier, Colombier. —
Tél. 6 38 54. Livraisons
partout.

A vendre un

vélo de dame
3 vitesses, en parfait état.
Téléphoner à Gorgier au
6 74 04.

EN RÉCLAME

DIVAN-UT
neuf , métallique, plan-
chette aux pieds, teinté
noyer avec protège-ma-
telas et matelas à res-
sorts (garantis 10 ans)
au prix de 150 fr. Port
et emballage payés. —
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. —
Tél. (021) 24 66 66 ou
24 65 86.

¦ AU MAGASIN '
M, B0RNAKD

POTEAUX 4
Vélomoteurs ï'
Pony Sachs
Cosmos S 50

Meister Sachs
Cimatti

Kreidler J51 %

STUDIO
Splendide ensemble gen-
re Club avec côtés pleins
composé de un divan-
couch, coffre à literie et
deux fauteuils recou-
verts d'un tissu ameuble-
ment grenat. L'ensemble
à enlever pour

Fr. 510.-
Port et emballage payés.
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. —
Tél . (021) 24 66 66 OU
24 65 86.

Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de ml-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 120x160 cm., 40
fr. ; même qualité 140x
170 cm., 50 fr. Port et
emballage payés. — W.
Kurth , avenue de Mor-
ges 70, Lausanne. Télé-
phone (021) 24 66 66 ou
24 65 86.



l'un des maîtres de la musique indienne
Des services d 'information de

l'Unesco :
Dans les miniatures du XVIme

siècle consacrées aux scènes de la
cour de l'empereur Akbar , on aper-
çoit souvent , dans un coin, un mu-
sicien jouant d'un instrument à 32
cordes dont le manche assez court
est recouvert d'une peau sur la-
quelle repose le chevalet. Il s'agit
du sarode qui se joue avec un plec-
tre de bois ou d'ivoire, qui sert à
toucher les cordes de l'instrument.

Tombé en désuétude après le rè-
gne d'Akbar, le sarode doit essen-
tiellement son renouveau de popu-
larité au vénérable maître de la
musique indienne Alla-ud-Din-Khan,
descendant direct des joueurs de
sarode de la cour d'Akbar.

Comme ses ancêtres, Ala-ud-Din-
Khan devint un ustad , ou grand
maître, qui aimait à rester en
marge des événements. On ne sau-
rait en dire autant de son fils , Ali
Akbar Khan , le plus grand musi-
cien , de l'Inde contemporaine. Au
siècle de la radio, de la télévision
et des enregistrements de haute fi-
délité, le dernier des Akbar tend à
occuper le centre du tableau.

Né à Jodhpur en 1910, Ali Akbar
Khan consacra les trente premières
années de sa vie à travailler la mu-
sique sous la direction rigoureuse
de son père, à raison de 18 heures
par jour. Ce maître de la techni que
et de l'expression musicale a été
élevé récemment au rang de musi-
cien d'Etat. Virtuose du sarode,
Akbar, comme ses ancêtres, est à la
fois un créateur et un interprète.
Les principes de la musique

indienne
Mais pour comprendre et appré-

cier son art , il faut connaître les
principes essentiels de la musique

Apsara, nymphe céleste du temple du soleil de Konarak (XHIme siècle).

indienne. Bile se compose d'un en-
semble de modes mélodiques, les
ragas, et de structures ry thmiques
ou talas. Un mode exprime un état
d'âme et .  se rapporte aussi à une
certaine heure du jour ou à une sai-
son donnée.

La musique indienne ne connaît
pas l'harmonie dans le sens où l'en-
tendent les Occidentaux. La mélo-
die se déroule autour de deux axes :
Yamasha ou ton vocal et le kharaz
ou rythme d'accompagnement. C'est
une musique modale, dans laquelle
le sens de chaque note dépend dc
son rapport avec un son perma-
nent, la tonique — que cette toni-
que soit jouée simultanément ou
non. Aussi dans tout morceau de
musique, un intervalle donné cor-
respond-il toujours à une hauteur
de son donnée. L'oreille doit s'ha-
bituer à reconnaître l'intervalle et
l'expression de la note la plus brè-
ve, et cette correspondance exige la
plus grande just esse.

Les intervalles , expressions
d'états d'âme

Dans le raga ce sont les inter-
valles qui expriment les états d'âme,
tantôt l'angoisse, tantôt la joie ou
le calme. Un certain nombre d'in-
tervalles correspondant à des ex-
pressions bien définies sont choisis
pour former un mode. Les ragas ne
doivent pas , en principe, avoir
moins de cinq et plus de douze
notes. Les modes les plus usuels
en ont sept. La tonique et la quinte
étant invariables, les différentes po-
sitions, naturelles ou altérées des
cinq autres notes permettent de
former soixante-douze gammes fon-

amen taies.

A chaque raga correspondent une
forme propre et un caractère esthé-
tique particulier qui doivent être
rendus sans qu 'intervienne la moin-
dre influence ou al térat ion due à
une forme voisine, ce qui n'empê-

î ^̂ =3 I I I  — • • — 

Tombeau de Ghyas el Din Tuglaj (1325 Delhi).

che pas que certains groupes de
ragas se ressemblent beaucoup.

Le rôle du rythme
Si la mélodie est un aspect es-

sentiel de la musique indienne, le
rythme, très savant, y joue égale-
ment un grand rôle. Le rythme est
généralement donné par le tabla ,
double tambour fait de deux grands
bols de bois recouverts de peau ,
chacun se jouant d'une main. On
utilise aussi pour l'accompagnement
des instruments comme le sitar ou

le tanpura , qui compte générale-
ment quatre cordes. Toutefois, com-
parés au tabla, ces instruments
n'ont qu'une importance secondai-
re.

Le joueur de sarode et le tam-
bourinaire convergent en un cer-
tain point de l'exécution, l'un com-
mençant au début de la mesure et
l'autre au milieu. Ils se rencontrent
à nouveau six ou sept mesures plus
loin. L'absence d'harmonie donne
aux notes d'agrément une impor-
tance particulière. Instrument très
expressif , le sarode a une grande
résonance et des nuances extrême-
ment fines. Par un simple glisse-
ment ou pincement des cordes il
est possible d'ajuster constamment
la hauteur du son , ce qui est essen-
tiel à la musique modale. Un bon
joueur peut en obtenir à peu près
tous les sons imaginables.

La personnalité
d'Ali Akbar Khan

Quant à Ali Akbar Khan, il en
tire des sons d'une beauté subli-
me, h'ustad est un homme très ai-
mable, d'une personnalité séduisan-
te. Son sourire semble illuminer
tout l'auditoire. Musicien scrupu-
leux, il joue toujours avec une égale
perfection, mais précisément parce
que son art est hautement subjec-
tif et évocateur, son exécution exi-
ge pour atteindre au sublime la par-
ticipation de son public.

Son œuvre révèle toutes les qua-
lités de style et de distinction que
l'on s'accorde à reconnaître à son
peuple et, cela va sans dire, la
dextérité d'un interprète de tout
premier plan. Un jou r, je l'ai vu
changer d' une seule main une cor-
de qui s'était rompue, sans inter-

rompre l'exécution de rythmes sa-
vants et sans cesser d'échanger des
plaisanteries avec son accompagna-
teur et de répondre à toutes les exi-
gences d'un auditoire d'étudiants
enthousiasmés.

Ali Akbar aime à jouer avec un
groupe de quatre ou cinq exécu-
tants. Ils forment sur scène une fi-
gure géométrique rigoureuse dans,
laquelle les joueurs de tambour et,
le cas échéant, le chanteur consti-
tuent une ligne formant un angle
droit avec la salle, à la droite du.
maitre qui, lui, fait face au public
tandis que le joueur de sitar, figure
quasi anonyme, reste à l'arrière-
plan.

Les compositions d'Ali Akbar sont
inoubliables. Au cours d'une récen-
te tournée aux Etats-Unis et en Eu-
rope, chaque raga était précédé
par la lecture d'explications. Pré-
caution superflue : son art n'est ni
abstrait ni difficile, il exprime des
vérités universelles. L'instinct du
public et le goût qu'il prend à en-
tendre Ali Akbar Khan suffisent
à lui faire comprendre le sens de
la musique. De même que le musi-
cien accepte l'état d'âme de chaque
raga qu'il compose, de même l'au-
ditoire doit-il s'y conformer. La fa-
culté d'Ali Akbar de créer chez
son public cet état de réceptivité
est une preuve supplémentaire de
son génie.

Musique descriptive
On a dit d'Ali Akbar qu'il est

avant tout un paysagiste. Il nous
transporte à son gré au milieu de
la douceur pastorale d'une vallée
du Cachemire, puis nous entraine
dans les brouillards matinaux de
la plaine du Gange. Un simple chan-
gement dans le rythme nous fait
passer des joies et des angoisses
de l'amour adolescent aux sourdes
passions dévastatrices héritées des
ancêtres. Il sait évoquer tour à tour
les pluies torrentielles de la mous-
son, le calme infini des temples de
Bihar, la paix éternelle et totale
du Bouddha.

C'est un des grands maîtres de
notre époque. Avec lui le joueur
de sarode, abandonnant l'obscur
anonymat du passé, se place au tout
premier plan de la musique indien-
ne.

Ali Akbar KHAN

MIMII H

Jambon de campagne
tous les vendredis et samedis

BOUCHERIE R. MARGOT
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Mercedes 300 b. 1954 SQUE
A vendre, de particulier à particulier, pour
cause de double emploi , magnifique conduite
intérieure noire, tout cuir fauve. Avec poste
de radio « Siemens », 2 valises-cabines d'ori-
gine, 5 pneus en parfait état, 2 pneus et
chaînes à neige. Servo-freins puissants.

Roulé 15.500 km.
Pour visiter et essais, téléphoner :

Heures de bureau : (021) 23 38 34
Heures des repas : (021) 25 88 77
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délai pour remettre le -^^
ques t ionnaire  rempli du 
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ESSAYEZ LA NOUVELLE
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Un* ipaeleuso A placoi,
•"•""̂  »Vf> V^ * po',M> décapotable

-9̂ *"*'̂  Une suspension extraordinaire

Une tenue de route et un contort jamais égalés

GARAGES APOLLO et ÉVOLE S.A.
I Faubourg du L« 19 • NEUCHATEL ¦ Tél. 14816

ÉCHANGEZ
du vieux contre du
NEFF 1 Cuisinières à gaz
NEFF, dernier cri, neu-
ves avec garantie, triple
émaillage, Ivoire de luxe ,
3 brûleurs économiques,
grand four (280 fr. moins
reprise de votre vieille
cuisinière jusqu 'à 200 fr.
selon sa valeur) . Aux
Arts Ménagers S. A., 26,
rue du ' Seyon, Neuchâ-
tel. Tél. 5 55 90.

MARIAGE
Ancien cafetier dans

la cinquantaine, avec
avoir, sans enfant , désire
faire la connaissance
d'une dame de 50 ans,
sans enfant, ayant

café-restaurant
pour collaboration. Dis-
crétion . (Ecrire à D. W.
2289 case postale 6677,
Neuchâtel 1.

Aux personnes sourdes
ou dures d'oreilles

Pour le week-end, votre appareil acous-
tique est-il toujours en excellent ordre
de marche ? £
Vous êtes-vous suffisamment approvi-
sionnées en piles, batteries ou cordons ?
Votre prothèse, est-elle bien adaptée à
votre oreille ?
Sinon, rappelez-vous que notre spécia-
liste-acousticien se tient à votre entière
disposition pour tous renseignements
utiles.

f :  Les nouveaux appareils BERNAPHONE
et PARAVOX, à transistors, sont en
vente chez HUG & Cie, à Neuchâtel.

Démonstration et renseigne-
ments gratuits le premier mer-
credi après-midi de chaque
mois au magasin

o n  HUG & Cle ï
wf " y \  Musique

j|]L«* NEUCHATEL

\y^"yX) Dép. Appareils
\y*"̂  acoustiques

(la Pizza aux Halles)

ANGLAIS
Quel étudiant anglais

ou américain ferait con-
versation anglaise avec
Jeune employé de ban-
que pour avoir en échan-
ge conversation française
ou allemande ? Adresser
offres écrites à Q. J. 2305
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

«Peugeot 203»
1954, six roues, radio, sièges couchettes ;
prix intéressant. — S'adresser à E. BAUDER
& fils, Garage Clos-Brochet. Tél. 5 49 10.

A vendre

«Vauxall 7 CV»
1950, en bon état de marche, batterie neuve.
Prix : 900 fr . — S'adresser : R BAUDER
& fils, Garage Clos-Brochet. Tél. 5 49 10.

Scooters d'occasion

VESPA, LAMBRE1TA, PUCH
des modèles 1952 à 1955, contrôlés, revisés.

Facilités de paiement.
W. Schneider, agence Horex, Maico,

Hoffmann, Vespa
Cernier, tél. 7 18 44

Canot automobile
en acajou, 6 places, état
de neuf , cédé à bas prix ,
pour cause de double
emploi. — Ed. Favarger,
rue Mme de Charrière 20,
Colombier. Tél. 6 32 51.

A vendre

moto « Douglas »
350 cm3, modèle 1951,
bleu métallisé, moteur
revisé à neuf , garanti.
S'adresser à Samuel Gfel-
ler, Montagne-de-Buttes.
Tél. 9 14 66.

A vendre

« HOREX »
250 cm», modèle 1958,
20,000 km., complètement
revisée à neuf. Prix à
discuter. S'adresser à Gé-
rard Troutot, route Can-
tonale, Cressier.

A vendre

« Jeep Military »
Prix : 1500 fr. Maurice
Carettl, garage. Travers.
Tél. 9 23 32.

MOTOS
A vendre 2 « Puch »

250 CC, 750 et 950 fr.,
2 scooters « Vespa » et
« Puch », 550 et 780 fr.,
1 moto B.M.W. 500 CC,
soignée, 1850 fr. Adres-
ser offres écrites à I. B.
2296 au bureau de la
Feuille d'avis.

«PEUGEOT 203»
1949

revisée et garantie. Li-
mousine 4 portes, toit
ouvrant, 7 CV, 4 vitesses,
chauffage-dégivrage. —
Peinture neuve grise. —
Housses et Intérieur com-
me neuf.
GARAGE DU LITTORAL

Agence PEUGEOT
Tél. 5 26 38

Début nouvelle route des
Falaises - NEUCHATEL

On cherche un

VÉLOMOTEUR
marque « Motom » , en
parfait état. Adresser of-
fres écrites à B. U. 2288
au bureau de la Feuille
d'avis.

M0T0-CR0SS
à vendre, « Royal-En-
fleld s Bullet, en parfait
état de marche, livrée
aveo différents accessoi-
res. Boues de rechange,
pneus, équipement élec-
trique pour la route. —
Prix : 1200 fr. Pour tous
renseignements, s'adres-
ser è, S. Brenier, rue de
la Gare 13, Saint-Blalse.

URGENT ! Je cède su-
perbe moto

«TRIUMPH » 250
à, l'état de neuf , au plus
offrant (reprise d'un cy-
clomoteur acceptée.) —

I F. Perret, collège de la
Promenade, Neuchâtel.

A vendre moto

« PUCH »
250 cm3 sport

neuve, couleur rouge. —
Rabais important. Faci-
lités de paiement. Télé-
phone 5 21 13.

« VW » luxe
toit ouvrant, couleur noi-
re, voiture très soignée,
à vendre 3060 fr. S'a-
dresser au garage Cen-
tral , agence VW, Peseux.

«VW »
remorques, avec fixation,
présentation sur deman-
de. Tél. 8 16 85 pour ren-
seignements.

«Fiat 1100/103»
modèle 1953, vitesses au
volant, chauffage, dégi-
vreur, radio, phares
brouillard, nombreux ac-
cessoires. Prix intéres-
sant. Facilités de paie-
ment et reprise éventuel-
le. Adresser offres écrites
à, O. G. 2270 au bureau
de la Feuille d'avis.

« TOPOLINO »
belle occasion, 1200 fr.
Adresser offres écrites à
U. M. 2279 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche d'occasion

VÉLOS
pour filles et garçons de
8 à 12 ans. Faire offres
avec prix à G. Z. 2294
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à repren-
dre

CHARCUTERIE
Faire offres sous chif-

fres P 404-11 Yv à Pu.
bllcltas, Yverdon.
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O O ï l  Communiqué important :

La fabrique SIBIR à Schlieren (Suisse)
a le réel plaisir de porter à la connaissance de son importante clientèle, ce qui
suit :
Grâce à des expériences basées sur plus de 130.000 appareils en tonction en
Suisse ET PLUS D'UN MILLION DANS LE MONDE ENTIER , il nous est aujourd'hui
possible de porter sans risques le délai de garantie de nos armoires frigorifiques '-

de 2 ans à 5 ans
Nous faisons cela afin de suivre notre devise que non seulement les appareils
SIBIR sont à la portée de chacun, mais qu'ils sont également économiques à
l'usage. Il est donc évident que nos anciens clients bénéficieront également
avec effet rétroactif de ce délai de garantie prolongé.
Tous les bulletins de garantie SIBIR sont valables pour une durée de 5 ans à
partir de leur date d'émission.
Tous les clients , au nombre de 100.000 environ , qui ont acheté leur appareil après ¦
le 1er mai 1951 et qui auraient payé à notre maison pour des réparations de
dégâts non occasionnés par eux-mêmes, seront remboursés intégralement du
montant facturé.

SIBIR 40 litres , avec deux grilles et récipients en plexiglas . . . Fr. 295.—
SIBIR 60 litres , avec socle faisant compartiment pour légumes ou autres

aliments , porte combinée, dessus en formica, fout compris Fr. 400.—

Agence pour la Suisse romande : Etablissements Ormax S. A.
11, rue P. de Bock, Genève
Tél. 24 23 62 - 24 23 61, 2 lignes



JAMBON DE CAMPAGNE
Fr. \mm les 100 gr.
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iStr bUteurs GRANDS GARAGES ROBERTofficiels FORD:
quai de Champ-Bougin 34-36, Neuchâtel , tél. 5 3108

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S. A.

Distributeurs locaux : Bevaix (Neuchâtel) : Maurice Dubois,
garage. — Couvet : Daniel Grandjean , garagiste. —
Saint-Aubin (Neuchâtel ) : Arthur Perret & Fils, Garage

de la Béroche
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STORES
L I T E R I E
par le spécialiste

ĴSSAll 1 Orateur
^^S3 Parcs 40

Tél. 8 52 78
Toutes fournitures

A VENDRE
pour cause de départ,
une Jolie cuisinière à
gaz, 40 fr.; une marmite
à stériliser , 6 fr. ; un
gril < Sulzer », 8 fr. ;
une chaise pliante pour
enfant; 10 fr. ; un pas-
sage en coco, neuf , 4 m.
75x1 m. 35, 50 fr. ; une
baignoire , 30 fr. et un
boller électrique, 100 1.,
100 fr. Pertuls-du-Sault
No 12. Tél. 5 14 02.

A vendre pour cause
de non-emploi, magni-
fique

CHALOUPE
acajou , 6 places, avec
motogodllle, 4,5 HP, bâ-
chée, construction soli-
de, le tout à l'état de
neuf. Pour visiter , prière
de téléphoner au (037)
7 24 25, E. Gulllod-Gattl,
Nant-Vully.

GRANDS GARAGES ROBERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS : ;

FaubourR du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-BouRin 36-38 \

HITU  ̂ Mm 'mr̂ à ^ Lf ^̂m

Une nouveauté intéressante
l̂_a«MHB|>^HHBn BELL-PAIN maintenant en tubes.

W^ ^»^P "^ lEa^P^^t f e ««^ '^%i S  kes ménagères et les amis du camping:

^^y *"^1J i PfeS ̂ swr * irai *SM kX B sont enchantés, parce que lo Tain
B^'̂ ^^^2 î l|i

l**^S(Kàfyy 'T'tZ^H&Si 
se conserve aussi dans le tube entamé.

HMHjB H Fr. 1.10 le tubo avec %



L'exposition des collections particulières neuchâteloises
AU MUSÉE DES BEAUX-AR TS

Accroché dans le salon des pri-
mitifs , un triptyqu e padouan du
XlIIme siècle, gauchement peint,
est l'œuvre la plus ancienne de
l'exposition. Au centre du pan-
neau , une Adoration des mânes,
d'ai l leurs  inachevée , remplace
l 'Enfer de Jérôme Bosch , annon-
cée par le catalogu e, et qui eût
été sans doute plus intéressante.
Le XVme siècle français est repré-
senté par une Vierge d 'Avignon
d'une précision de trait et d'une
intériorité de sentiment saisissan-
tes, surtout quand on la compare
aux deux Vierges vénitiennes,
blondes , dorées , épanouies , qui
l'avoisinent. L'adorable portrait de
Jacqueline de Rohan doit être
attribué à Corneille de Lyon.

Une erreur du catalogu e a jeté
la confusion dans la série des por-
traits de famille Chambrier. II
nous paraissait bien étrange que
Samuel de Chambrier (1744-1823),
l'auteur de la Mairie de Neuchâtel,
se présentât sous une cuirasse.
Renseignements pris à bonne sour-
ce, c'est lui qui , sous le grand
feutre Directoire et le costume ré-
volutionnaire, garde si bien l'allure
d'ancien régime. La cuirasse et la
perruque blanche à coques appar-
tiennent — et plus vraisemblable-
ment ! — à Charles-Henri (1728-
1769), le premier de la famille qui
fut créé baron par le roi de Prusse.
Assis au clavecin, c'est Jean-Fran-
çois, conseiller de légation et
chambellan de Frédéric - Guillau-
me IL Enfin , remontant les géné-
rations, voici François de Cham-
brier , juge au Tribunal des Trois-
Etats et maire de Neuchâtel. Deux
fois peint par Hyacinthe Rigaud ,
avec sa perruque du grand siècle
et son manteau de velours pour-
pre, il a la majesté d'un Louis XIV
au petit pied.

Un tableau de Nicolas Poussin
— point des meilleurs, du reste —
et une intéressante étude du même
artiste pour son Martyre de saint
Etienne, un Le Sueur, un Téniers
et un Carrache complètent cette
collection des siècles classiques
français et flamands.

af» ap •*•

Au premier coup d'œil, la salle
du XVIIme hollandais parait un
peu terne et même sombre. Mais
que l'on s'approche de la scène
de Rembrandt, baignée d'une pé-
nombre dorée, ou du paysage d'Al-
bert Cuyp, et l'on se persuadera de

(Suite et fin — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 2 mai)

la dextérité avec laquelle les maî-
tres des Pays-Bas savaient faire
chanter la couleur sur des fonds
neutres. Très beaux paysages de
Hobbema , de van Goyen, de Sa-
lomon et surtout de Jacob van
Ruysdaël. Deux scènes de Ter
Borch, d'une virtuosité stupéfiante
— voir la robe de satin blanc de
la dame assise Sur la terrasse , —
encadrent la Jeune f i l le  de Ver-
meer qui, l'été dernier , illustrait
l'affiche de l'exposition du château
de Grandson.

a*, afa a*.

C'est évidemment dans le do-
maine de la peinture française des
XlXme et XXme siècles que les
amateurs neuchâtelois, et M. Vouga
lui-même, se sentent le plus à l'aise.
Aussi lui a-t-il consacré les trois
dernières salles. Le paysage d'avant
l'impressionnisme y est représentée
par une lignée de petits Corots,
trésor de notre musée, et une
Cascade de Tivoli , peinte à l'aqua-
relle, moins significative. De loin ,
on la prendrait pour un Kaiser-
mann. Un fort bon Daubigny, un
Th. Tousseau bien noirci, deux
marines lavées par Jongkind, ce
Hollandais qui vécut en France,
une scène de chasse du réaliste
Courbet et quelques Boudins justi-
fient la mention du catalogue :
Paysages. Mais on y découvre aus-
si une petite Maternité de Millet ,
ce peintre aujourd'hui si décrié, et
un Avocat de Daumier, hautement
caricatural. A noter un Monticelli,
fait d'une pâte en gemmes, selon
le procédé i de Gustave Moreau, et
une Tête d' enfant monochrome
d'Eugène Carrière , cet isolé. Une
tête émergeant d'une mystérieuse
pénombre et qui procède du plus
délicat sentiment. Mais le senti-
ment ne se porte plus.

Les impressionnistes nous ou-
vrent la salle 8 et c'est ici que la
réussite de l'exposition s'affirme.
C'est à partir de celle-ci que l'on
peut parler d'un panorama de la
peinture française de 1850 environ
à nos jours. Peu d'artistes du pre-
mier plan manquent à l'appel. Van
Gogh , Seurat , Roussel... c'est à peu
près tout. Manet et Degas qui fi-
rent , presque malgré eux, figure de
révolutionnaires représentent les
charnières reliant les trois siècles
et demi de la tradition à la pein-
tur e moderne. Du preinièrj. une su-

perbe Nature morte , du second ,
une Danseuse et un paysage en
gris et vert , des plus subtils , prou-
vent

^ 
tantôt leur fidélité au réel ,

tantôt leur souci de transposer.
Degas cherche à fixer l'instant et
parfois divise sa couleur , mais ja-
mais jusqu'à l'éparpillement. Le di-
visionnisme, c'est Pissarro, Sisley
et surtout Claude Monet qui le
représentent. Et Signac aussi , avec
sa vive et sommaire petite aqua-
relle.

Gauguin , le chef de l'école de
Pont-Aven, nous introduit parmi
les Nabis dont Maurice Denis fut ,
d|autre part , le théoricien. En
réaction contre l'impressionnisme
qu 'ils accusaient d'abâtardir la
peinture , ils préconisaient les for-
mes simplifiées, les teintes plates ,
souvent cloisonnées, l'abstraction
du dessin et de la couleur, la li-
bération de la nature. Le toit bri-

Florence, XVme siècle : Vierge à l'enfant.

que du Canet, de Pierre Bonnard,
la série des Vuillards, d'une pré-
cision de dessin et d'un relief co-
loré assez rares chez cet artiste
souvent monochrome et confus, de
beaux Renoirs, deux prestigieux
Vallottons dont s'enorgueillit notre
musée représentent ce groupe de
la Revue Blanche.

Adeptes de la couleur pure et pla-
te, les Fauves figurent également ici
avec quelques toiles marquantes.
D'Henri Matisse, une vue éclatante
de Belle-lsle-en mer, de Vlaminck,
une véhémente nature morte et des
paysages au ciel d'Apocalypse, de
Friesz, des verdures désordonnées
(Entrée d' un parc) . Même les
transfuges, comme Derain et Mar-
quet, ont été accueillis, l'un, avec
une Tête de jeune femme tenue dans
la gamme des bruns, selon son ha-
bitude, tête presque classique, l'au-
tre, avec un Canal de l'Ourcq à
peine interprété , aux prestigieux
reflets. La grande aquarelle de Du-
fy se situe tout à fait hors série,
mais non le village en tremblement
de terre de Soutine.

Fernand Léger et' sa peinture mé-
canique — mais cette fois, ses cy-
lindres articulés se sont miiés, di-
rait-on, en boyaux de boucherie 1
— un pénible Metzinger , de solides
compositions aux dominantes ocre
et bleue, de Le Corbusier , nous
amènent au cubisme, à la peinture
abstraite. A signaler Le p ont de Sis-
teron d'Ozenfant qui fut , avec Jean-
neret (Le Corbusier) le rédacteur
du manifeste du pur isme.

afa J[. af>
Voilà pour les tenants d'écoles.

Mais il y a heureusement des isolés

qui se moquent des théories et ne
suivent que leur instinct ou leur
sentiment. Il y a cette vigoureuse et
sommaire Suzanne Valadon , la mè-
re d'Utrillo , très bien représenté, lui
aussi , par trois paysages d'époques
différentes. Il y a le néo-primitif
Bauchant dont certaines composi-
tions lisses, délicieusement anachro-
niques, figuraient déjà , voici 15 ou
20 ans, dans l'exposition organisée
aux salles Léopold-Robert , par le
regretté Jacques Guenne. Il y a Du-
fresne qui occupe, un peu abusive-
ment , tout un panneau , et cette
fine Marie Laurencin qui peint ,
semble-t-il, avec une plume d'oisel-
le. Enfin Dunoyer de Segonzac,
avec un de ses vastes paysages roux
et vert , si savoureux. Savin a un
Intérieur rose de premier ordre.
Mais voici le tendre , le subtil et
discret Brianchon auquel M. Ri-
chard Heyd vient de consacrer un
ouvrage de prix. La couverture s'il-
lustre précisément d'une reproduc-
tion de La méridienne. Dans l'œu-

vre de cet artiste à la palette sou-
vent réduite à des gris et des blancs
relevés de quelques taches jaunes ou
roses, les deux petits Longchamp,
d'un vert soutenu, font exception,

Un mot encore des étrangers : du
Japonais Oguiss, du Russe Terech-
kovitch , un tachiste de grand ta-
lent , de van Megeren , ce Hollandais
auteur des faux Vermeers, dont la
toile ici est authentique, mais se
donne l'air , par sa composition en
verticale et par ses verts bleutés ,
d'un faux Gréco ; enfin du Tchèque
Coubine qui, au-delà des apparen-
ces simplifiées et savamment or-
données, rend la vie calme et mys-
térieuse des choses.

On nous avertit qu'à la fin de
ce mois, l'exposition sera prolongée
et reprise en charge par le Comp-
toir neuchâtelois. Il faut s'en féli-
citer.

Dorette BERTHOUD.

SAIIVT-BLAISE

La foire
(c) Avancée cette année d'une se-
maine, la foire annuelle de printemps
s'est déroulée par un temps magnifi-
que.

Plusieurs « bancs » -— autant sinon
p lus qu 'à l'accoutumée — attiraient
les acheteurs, depuis les inévitables
bretelles, aux graines potagères, en
passant par les pochettes élégantes
des Amies de la jeune fille et la pâ-
tisserie de la Croix-Bleue.

Pas de bétail — sur la rive de
l'herbe, objet de tant de polémiques
locales — un seul manège, faisait ce-
pendant ia joie des enfants.

Au Conseil général de Peseux
(c) Le Conseil général de Peseux a tenu
séance lundi soir à l'Aula de la Maison
de commune, sous la présidence de M.
Reymond fils.

Adoption d'un règlement de discipline
scolaire. — Il a adopté, en premier lieu,
un règlement de discipline scolaire qui
n'avait pas trouvé grâce vme première
fols devant le législatif et qui avait été
renvoyé à la commission scolaire pour un
nouvel examen. Un point ne convenait
pas à certains conseillers généraux , c'est
celui qui fixe l'âge limite d'intervention
des autorités scolaires à 18 ans. D'aucuns
auraient voulu laisser cette limite à 16 ans
et ne pas voir les autorités scolaires in-
tervenir dans des cas d'indiscipline entre
16 et 18 ans.

Unanime, la commission scolaire a
maintenu son point de vue antérieur, esti-
mant ainsi être en concordance avec le
code pénal suisse.

A une assez forte majorité, ce point
de vue a été admis. Il devra naturelle-
ment subir après le délai référendaire la
sanction du Conseil d'Etat.

Votations de crédits. — Une demande
de crédit de 7500 fr est accordée sans
opposition à l'exécutif pour l'ouverture
d'une classe de développement, ouvertu-
re nécessitée par l'augmentation conti-
nuelle de la population et par ricochet du
nombre d'élèves. Il s'agit Ici de s'occu-
per spécialement du cas de quelques
enfants qui ont de la peine à suivre le
programme Semblable classe existe du
reste déjà dans d'autres localités du can-
ton .

Un crédit de 6600 fr. est accordé à
l'exécutif pour la décoration de l'abri du
cimetière. Une voix s'est fait entendre
en demandant que l'on reporte cette
somme sur une fresaue qui ornerait soit
le temple soit la salle de l'Aula. mais
par 21 voix contre 2 et quelques absten-
tions, le législatif opte pour le projet du
Conseil communal.

Sans opposition, un crédit de 6600 fr.
est accordé pour la construction d'un
trottoir à la rue des Carrels et un de
21,000 fr. pour diverses améliorations du
réseau électrique alimenté par la station
des Combes.

Sans opposition , également, le Conseil
communal est autorisé à procéder à des
transactions Immobilières dans le quar-
tier des Chansons et des Pralaz sous
forme d'échanee de terrains avec des
particuliers. Cela permettra d'ouvrir .
dans un proch e avenir , une route en pro-
longation de l'avenue Fornachon vers le
chemin des Pralaz.

Traitements du personnel communal.
— Une assez longue discussion s'ensuit
au sujet du rapport de la commission
spéciale désignée pour examiner la nou-

velle échelle des traitements du person-
nel communal. Les propositions de cette
commission sont les mêmes que celles
du Conseil communal, à l'exception de
trois postes qui devraient subir une
modification.

Le groupe socialiste demande ; le vote
nominal et appuiera les propositions de
l'exécutif .

La commission, dans son rapport, pro-
pose de grouper le salaire de base, l'allo-
cation de renchérissement et l'allocation
de ménage dès le ler janvier 1956 tandis
que plusieurs membres parlent en fa-
veur du projet du Conseil communal.
Au vote, à l'appel nominal, et par 18
voix contre 17, le projet du Conseil com-
munal est accepté mais 11 y eut un
certain moment un peu d'électricité dans
l'air ce qui prouvait que nous étions à
la veille des élections communales.

Comptes 1955. — Puis le copieux ordre
du Jour se termine par les comptes de
1955 lesquels sont approuvés à l'unani-
mité. Ils se présentent comme suit : re-
cettes totales 1,432 ,155 fr. 14. dépenses
totales 1.458.479 fr. 34, déficit transféré
au compte d'exercice clos 26.324 fr. 20.

Relevons que les comptes de l'usine à
i?az ont laissé un bénéfice de 20,134 fr.
86 sur lequel Peseux touche 13,183 fr. 97,
la différence profitant à la commune
voisine de Corcelles-Cormondrèche.

Quant au Fonds Fornachon , 11 laisse
un bénéfice de 21,702 fr. 35 montant
oui est porté au chapitre 12, travaux
nubiles . Le capital de ce Fonds était au
31 décembre 1955 de 755.702 fr . 10.

Divers. — L'on demande notamment
un passage pour piétons à l'angle de
l'immeuble de la boulangerie Martin , ceci
spécialement pour la sécurité des élèves
qui sortent du collège.

Un conseiller général verrait aveo
plaisir, vu l'augmentation constante de
la circulation que l'on Interdise le sta-
tionnement des véhicules au nord de la
Grand-Rue depuis le temple au carrefour
de la rue Ernest-Roulet ce qui est accepté
par le directeur de police et sera fait
immédiatement.

On se recommande également pour
crae le chemin d'accès au collège et qui
doit partir depuis l'est du garage Central
se fasse rapidement.

En fin de séance, le président du
Conseil communal tient à remercier le
chef du dicastère des travaux publics, M.
Apôthéloz, dont la place est fleurie et
qui abandonne son activité après 35
ans de collaboration au Conseil com-
munal. U remercie également MM. Burk-
halter et P.-U. Widmann. conseillers gé-
néraux , qui n 'ont pas accepté de réélec-
tion pour la nouvelle législature.
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\ Nouvelles économiques et financières j

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 8 mal 9 mal

» V, % Féd. 1945 déc. 102.75 102.60
8 Vi % Féd. 1946 avr. 101.50 101.40
8 % Féd. 1949 . . . 99.20 d 99.10 d
S % % Féd. 1954 mars 93.— 95.—
8 % Féd. 1955 Juin 99.25 99 Vi d
< % CFJF. 1938 . 1 99.65 99.60

AcrrcoNS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 843.— d 840.— d
Union Bques Suisses 1600.— 1590.—
Société Banque Suisse 1443.—¦ 1448: 
Crédit Suisse 1390.— 1390.—
Electro-Watt 1460.— 1440. 
Interhandel 1345.— 1340.—
Motor-Columbus . . . 1253.— 1245.—
S.A.E.G. série I . . . . 94.— d 94.—
Indeleo 714.— 712.—
Italo-Sulsse 251.— 249.—
Réassurances Zurich .13275.— 13225.—
Winterthour Accld. .10025.— 10000.—
Zurich Accidents . . 5500.— 5650.—
Aar et Tessin . . . .  1205.— 1205.— d
Saurer 1230.— 1225.—
Aluminium 3990.— 3990.—
Bally 1175.— 1165.—
Brown Boveri 2070.— 2065.—
Fischer 1480.— 1470.—
Lonza 1112.— 1105.—
Nestlé Allmentana . 2660.— 2675.—
Sulzer 2670.— 2690.—
Baltimore 221.— 220 Vs
Oanadlan Pacifie . . . 143.— 142 %
Pennsylvanla 115.— 114 Vs
Italo-Argentlna . . . .  37 Vs 37.—
Royal Dutch Cy . . . 941.— 928.—
Bodeo 54 % 52 %
Btand. Oil New-Jersey 259.— 261.—ex
Union Carbide . . . .  545.— 541.—
American Tel. & Tel. 782.— 783.—
Du Pont de Nemours 965.— 958.—
Eastman Kodak . . . 405.— 401.—
General Electric . . . 265.— 263.—
General Foods . . . .  423.— ex 417.—
General Motors . . . .  190.— 182-—
International Nickel . 420.— 417.—
Internation. Paper Co 615.— 613.—
Kennecott 561.— 561.—
Montgomery Ward . . 389.— 383 Vs
National Distillers . . 113.— 112 Vs
Allumettes B 57.— 56 % d '
U. States Steel . . . .  259 % 258 %
P.W. Woolworth Co. . 209 % 208.—

BALE
ACTIONS

Olba 4720.— 4725.—
Bchappe 760.— d 750.— d
Sandoz 4710.— 4730.—
Gelgy nom 5400.— 5425.—
Hoffm.-La Roche(b.j.) 12475.— 12625.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.O Vaudoise 893.— 892.—
Crédit F. Vaudois ' . . 885.— 882.—
Romande d'Electricité 660.— 562.—
Ateliers constr. Vevey 700.— 695.—
La Suisse Vie (b. j.)
La Suisse Accidenta . 5950.— d 6000.—

WJCtNâBV.15
ACTIONS

Amerosec 190.— 189.—
Aramayo 30.— 29.—
Chartered 43.— o 43.— o
Charmilles (Atel. de) 875.— 870.— d
Physique porteur . . . 770.— d 775.— d
Sécheron porteur . . 690.— o 690.— o
BiCJ 212.— 213.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévisions Electronics 13.22

B O U R S E

I 

VOTRE APÉRITIF

«AMER MOU SSEUX»
PORRET

ACTIONS 8 mal 9 mal
Banque Nationale . . 720.— d 720.— d
Crédit Fonc. Neuohat. 750.— d 750.— d
La Neuchâteloise as. g. 1700.— 1675.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 270.— 270.—
Câbles élec. Oortalllodl5000.— 14800.— d
Cftb. et Tréf Cossonay 4125.— d 4125.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2325.— d 2823.— d
Bd. Dubied & Cle SA. 1850.— d 1823.—
Ciment Portland . . . 6000.— 6100.—
Etabllssem. Perrenoud 550.— d 550.— d
Suchard Hol. SA. «A» 390.— 383.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 1920 .— d 1925.—
Tramways Neuchâtel . 570.—¦ d 570.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>/, 1932 103.50 d 103.50
Etat Neuchât. 3W 1945 101.35 d 101.25 d
Etat Neuchât 3% 1949 101.50 101.25
Com. Neuch, 3V4 1947 101.10 101.— d
Com. Neuch. 3% 1951 98.50 d 98.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101,75 101.25 d
Le Locle 3% 1947 101.25 101.25 d
Câb. Cortall . 4% 1948 101.— d 101.— d
Fore. m. Chat. 3% 1961 98.75 d 98.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 95.75 d 95.75 d
Tram. Neuch. 3Vi 1946 100.50 d 100.50 d
Chocol. Klaus 9% 1938 100.— d 100.25
Paillard S.A. 3V4 % 1948 99.50 d 99.50 d
Suchard Hold. 3% 1953 99.50 d - 99.50 d
Tabacs N.-Ser.SW 1950 99.75 d 99.75 'd

Taux d'escompte Banque Nationale 1 V4 %

Billets de banque étranger!
du 9 mal 1956

Achat Venta
France 1.06 % 1.11%
USA 4.26 4.30
Angleterre 11.60 11.80
Belgique 8.45 8.65
Hollande 111.— 113.50
Italie —.66 % —.69 %
Allemagne 100.— 102.50
Autriche 16.30 16.70
Espagne 9.55 9.90
Portugal 14.75 15.25

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.26/33.25
françaises 32.25 33.25
anglaises 42.50 43.75
américaines 8.25/8.55
lingots 4800.—/4860.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Etat civil
(c) Du ler Janvier au 30 avril , U y a
eu 8 décès à Boudry et 37 décès à
l'hospice cantonal de Perreux.

Chose à signaler , les quatre naissan-
ces annoncées au bureau communal du-
rant ce laps de temps ont eu lieu en
mars, n n'y a également eu aucun
mariage en janvier et en février, mais
un on mars et trois en avril.

BOUDRY

(c) Par la magnifique journée de dl-
manche dernier, notre chœur d'hommes
s'est rendu à l'hospice cantonal de Per-
reux , où il s'est produit dans les dif-
férents pavillons.

Vieillards et malades ont beaucoup
apprécié ce concert vocal au programme
duquel étalent plusieurs anciennes chan-
sons du recueil de Zofingue. Celles-ci
ont fait doublement plaisir aux per-
sonnes âgées qui les avaient chantées
autrefois et retrouvaient en elles maints
souvenirs de leur jeunesse.

L' « Echo de l'Arcnse »
chez les malades

Concert de la fanfare
On nous écrit :
Le dimanche 29 avrll , notre fanfare,

« L'Union instrumentale», a présenté,
après des mois de dur labeur , à la po-
pulation et à ses amis, un concert gra-
tuit .

« L'Union Instrumentale » nous a fait
entendre des œuvres de choix ; parmi
lesquelles nous relevons particulièrement
l'ouverture de « Poète et Paysan », de F.
Suppé , une sélection des « Cloches de
Cornevllle », de Planquette-Jakma, l'ou-
verture de « Nabucco », de Verdi , de
même que « Clair de lune sur l'Aster »,
de O. Pétras. Ce programme de résistan-
ce était entrecoupé Judicieusement de
morceaux divers. Les musiciens, sous
l'experte direction de M. A. Schaer , ont
fourni un effort soutenu digne d'élo-
ges. Le programme ne permettait aucun
relâchement et nous avons apprécié la
qualité d'exécution de bien des passa-
ges qui nous ont enchantés par leur
fraîche et fidèle exécution. L'effort cons-
tant de notre musique villageoise pour
améliorer la qualité de ses exécutions
est un gage de réussite. Nous espérons
que cette formule de concert sera ré-
pétée pour la grande satisfaction de no-
tre population.

CORTAILLOD

Vente annuelle
en faveur des missions

C'est demain , samedi, qu'aura lieu ,
à la Maison de paroisse, la vente an-
nuelle en faveur des Missions organi-
sée par les paroisses de Neuchâtel et
de Serrières. Les comptoirs, le buffet,
les attractions offriront à chacun l'oc-
casion de se procurer mille choses uti-
les et de collaborer du même coup à
l'action , plus nécessaire que Jamais, de
l'Eglise, en terre lointaine. Chacun est
cordialement Invité à cette manifesta-
tion.

Vn beau concert en perspective
à Fribourg

Le dernier concert d'abonnement , sé-
rie B, aura lieu mardi 15 mai , à l'Aula
de l'université de Fribourg. Il sera don-
né avec le concours de l'Orchestre de
l'Augusteo de Rome (Orchestra nazlo-
nale dell'Accademia nazionale dl Santa
Cecilla) sous la direction de Fernando
Previtali. Le soliste de la soirée sera
le pianiste Serglo Perticaroli. Au pro-
gramme, des œuvres de Sammartinl,
Mendelssohn , Busoni , Franck et Stra-
winsky.

Communiqués

Contre les DOULEURS
Maux de fêle , migraines,

névralgies, lombagos, rhuma-

tismes, maux de dents, pre-

nez des Poudres KAFA. Ne

contenant aucun hypnotique,

calment la douleur sans pro-

voquer de dépression, au con-

traire, stimulent et permettent

de dissiper tous les malaises

douloureux, passagers.

Se (ail en

POUDRES e» en D R A G É E S
La boîte Fr. 1,60

D a n s  t e ¦ p h a r m a c i e s  al d r o g u e r i e »
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Elle est p arfaite ! /WSIEA T \̂SS E T~7/7,4e

de Frank Martin

I 
L'audition de l'oratorio de Frank

Martin a obtenu, samedi au Locle, et
dimanche après-midi à la Salle de mu-
sique de la Chaux-de-Fonds, un écla-
tant , succès.

Il s'agit là d'une œuvre éminente
où le compositeur suisse Frank Mar-
tin , chargé, à la fin de la guerre,
d'écrire un ouvrage qui marquerait le
retour de la paix, a souligné cet
événement dans des pages qui sont
parmi les plus émouvantes et les plus
décisives de la musique contemporaine.

Construite sur une suite admirable-
ment disposée de grands textes bibli-
ques — principalement prophétiques —.
l'œuvre de Frank Martin , composée pour
soprano, alto, ténor, baryton et basse
solos, deux chœurs mixtes, un chœur
de jeunes filles et orchestre, nous con-
duit des Chevaux de l'Apocalypse à la
gloire de la nouvelle Jérusalem, à
travers la détresse et l'espoir des hom-
mes soumis aux événements de l'his-
toire en môme temps qu 'au dessein de
Dieu à leur égard. La rédemption du
monde plongé dans les ténèbres do-
mine de toute son espérance cette
extraordinaire partition.

II fallait, pour réussir dans une telle
entreprise, l'inépuisable ardeur d'un
chef comme Charles Faller auquel on
fit , à la Chaux-de-Fonds, une inter-
nable ovation , et l'enthousiasme et la
valeur de chœurs tels que la Société
chorale de la Chaux-de-Fonds et la
Chorale mixte du Locle, le concours
enfin de l'Orchestre de la Suisse ro-
mande et de solistes éprouvés tels que
Mmes Thérèse Deck, soprano, Lise de
Montmollin, contralto, MM. Hans Jo-
nelli, ténor, Matthias Vogel, basse,
parmi lesquels Pierre Mollet, baryton,
brilla d'un éclat tout particulier.

« In terra pax » était précédé d'une
excellente exécution du « Requiem » de
Mozart.

X.

LA CHAUX-DE-FOIMDS

Un événement musical

«IN .TERRA PAX »
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Simplification énorme 1

B de l'entretien des sols î g
¦ grâce à WEGA-Durobril ̂ <̂^̂
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^ >̂:x ¦ : -^ :̂fftfffi» B«ï ŷv̂ •"' • • • • - • •fJWf Hlro Ŷ
WEGA-Durobril a été créé spécialement pour !̂ ^̂

H|MHÉ[ ffFsols exposés à une forte circulation et pour les in- "̂ ^m Iplplf^
térieurs soignés. Des années de recherches et d'es- ^^^^^^^^
sais prati ques sur des milliers de m2 de sols divers
ont conduit à cette nouvelle cire «concentrée »,
qui forme un revêtement extra-dur.
WEGA-Durobril ne doit être étendu qu 'en couche trh
mince, car la plus fine pellicule offre déjà assez de résistance
aux plus grandes épreuves et empêche la saleté et 11 pous-
sière de pénétrer dans le sol; d'où son rendement et son
économie. L'éclat de WEGA-Durobril tient longtemps et
il suffit d'un simple coup de frottoir pour le raviver.

Une cire molle s'étend certes plus facilement et plus abondam-
ment, mais elle ne donne jamais un revêtement aussi tenace.

Si vous y réfléchissez, vous préférerez donc sans aucun
doute consacrer un peu plus de temps pour obtenir une
couche de fond dure et ne plus avoir ensuite à encausti-
quer pendant des semaines.

Fabricant: A. Sutter, produits chim.-techn., Munchw2en / TG

f - , %!.. Pour un vrai régal... nous vous j
recommandons nos excellents

P O U L E T S
petits coqs
poulardes

frais extra-tendres
de notre abattage quotidien,

% à Marin
à 4 fr. le y .À kg. sans Intestins

LE MAGASIN SPÊCIALISlB

LEHNHERR
FRÈRES

[ GROS commerce de volailles DÉTAIL
l Marin Neuchâtel
i Tél. 7 53 36 Tél. 5 30 92

On porte à domicile . Trésor 4 ^\- Expédition à l'extérieur

Pour vos repas de midi, veuilles s.v.p.
nous passer vos commandes la veille

!• ou le matin avant 8 heures.

\ *

^SiF La chasse aux

points Tl NTIN est ouverte...

Win \-, ^/X  fameuse boisson au lait pas-
wBIP V̂ / *\YV X *eur 'sé avec chocolat... et col-

fP^  u ^HmJ \ 'ect'onne2 soigneusement les
m Ĵjj ^'mî ^ty \ capsulesvalantlpointTINTIN

LÊCO est en vente dans tous
Demandez è votre fournisseur les établissements publics OU
la liste des magnifiques ca- dans les laiteries en bouteilles
deaux T lNT lN l  familiales de 5 dl.

I L a  CENTRALE LAITIÈRE DE LAUSANNE vous recommande |ses autres produits porteurs de points TINTIN: Léco - Reblo- I
B chons - Bries «Cloche d' or» • Camembert s « Perrette » et |
•j « Hallali» • Limbourg. *
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Jean-Louis vise touj ours juste:

' il a choisi la Virg inie.
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. À remettre au -Val'dé-Ruz, pour raisons
de santé,

commerce de serrurerie
et appareillage

existant depuis 1880.. —• Demander l'adresse
du No 2290 au bureau de la Feuille d'avis,
ou téléphoner au 7 11 29,

A VENDRE
lits Jumeaux , couvre-lits,
manteau mi-saison, cos-
tume, robes d'été, taille
No 44, ainsi que chaus-
sures pour dame, No 39,
le tout en parfait état.

Demander l'adresse du
No 2256 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

vélo de dame
en bon état. Téléphoner
entre 12 et 14 heures au
No 8 21 31.

Fraises
Beaux plants de frai-

ses avec mottes, 15 fr.
le cent, 2 rr. les 12 piè-
ces, . à vendre. Plantons
de légumes et plantes
vlvaces. — Etablissement
Challandes, Château 15,
Peseux, tél. 8 10 80.

Jaquettes de laine
Cardigan
Nouveautés

au prix d'atelier
Madame A. Ladine

Raelle Dablé 1

La maman est Fange du foyer IPRK? J
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MÊmË pour vos filles
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î *r^"l'̂ 'â)jv\ à notrt grand rayon spécialis a

CMNT-.AÏE!

Voie/ comment /es soulager
Ajoutez à votre bain de pieds habituel une
poignée de Saltrates Rodell (sels judicieu-
sement dosés ei très efficaces) . Dans cette
eau oxygénée et laiteuse, la douleur s'en
va, la morsure des cors se calme. Vos pieds
sont soulagés, défatigués. Confort dans les
chaussures. Essayez les Saltrates Rodell.
Toutes pharmacies et drogueries.



Les proj ets mirifiques de la Hovag
glycérine et eau lourde

( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )

Du point de vue économique, ce
projet de la « Hovag » ne se justifie
donc pas, et cela d'autant plus que
les fabriques suisses de savon pro-
duisent déjà de la glycérin e en quan-
tités suffisantes pour satisfaire les
besoins du marché helvétique. Ce
serait commettre une grave injustice
que de permettre à l'usine d'Ems
de concurrencer les producteurs ac-
tuels avec l'aide de la Confédération.

Mais voilà bien le comble : le mes-
sage du Conseil fédéral reconnaît
que « du point de vue technique »,
on ne sait pas encore s'il sera pos-
sible de transformer à Ems la pro-
duction d'alcool en celle de glycé-
rine ! Il ajoute que la commission
de surveillance « est plutôt scepti-
que à ce sujet ». Alors à quoi rime
toute cette comédie ?

Ce n'est pas tout : selon le con-
seiller fédéral Streuli , qui avait
d'ailleurs déclaré que le bois destiné
à la saccharification coûtait aussi
cher que le produit qui en est ex-
trait , selon le chef du département
des finances disons-nous, « il reste
exclu , pour des raisons d'ordre chi-
mique, de transformer tout le sucre
de bois en glycérine ». Il a ajouté
— c'était le 28 décembre dernier
devant le Conseil national : « Ainsi ,
le passage à la fabrication de gly-
cérine ne permettrait pas de rendre
l'entreprise totalement indépen-
dante. »

C'est si vrai que selon M. Streuli ,
même si la « Hovag » se mettait
maintenant à opérer la transforma-

tion de sa fabrication en celle de
glycérine, la production de l'alcool
subsisterait à raison de 3600 tonnes
par année , « de sorte que l'Etat au-
rait encore à supporter une charge
pendant dix ans ».

La « Hovag » a encore un autre
projet de transformation : il est
aussi absurde que le premier. Elle
entend , en effet , produire de l'« eau
lourde ». Grâce à l'intervention du
Conseil fédéral , elle a réussi à con-
clure un contrat à cet effet avpc
Réacteur S.A., sur la base du prix
de 1 fr. le gramme d'eau lourde.
Mais il s'est révélé par la suite que
cette production n'était pas rentable.
En effet , les prix ont considérable-
ment baissé sur le marché interna-
tional et il est aujourd'hui possible
d'obtenir de l'eau lourde à 26 % ct.
le gramme. Réacteur S.A. fit donc
savoir à la « Hovag » et à une autre
entreprise chimique avec laquelle un
contrat analogue avait été passé,
qu'elles devaient arrêter les travaux
en cours d'exécution. Mais tandis
que l'autre entreprise, comprenant
que la situation avait changé, modi-
fiait ses plans, la « Hovag » faisait
la sourde oreille et continuait les
travaux.

Réacteur S.A. dut mettre publi-
quement les choses au point en af-
firmant que l'entreprise d'Ems ne
pourrait parvenir à produire de l'eau
lourde susceptible de soutenir la
concurrence.

« Tout au contraire , déclarait son
communi qué, on doit être, là aussi, mis

en garde contre de mauvais investis-
sements qui pourraient concerner cette
industrie et qui devraient par la suite
être protégés par des décisions offi-
cielles. Pour les 7 tonnes d'eau lourde
(ré parties entre les deux entreprises
productrices) que se proposait de leur
acheter le Réacteur S.A., il résulte , no-
tamment si l'on considère l'offre étran-
gère, une différence de prix appréciable
d'environ 5 millions , soit 2,5 millions
pour chaque entreprise productrice. De
ce fait , ce serait agir à la légère que
de laisser se réaliser une telle dépense
supplémentaire , alors que les installa-
tions ne sont qu'en cours de dévelop-
pement et qu 'il était encore possible
d'intervenir à temps. »

La mentalité et les méthodes qui
régnent à Ems ne sauraient , on le
voit , favoriser un assainissement de
l'entreprise, d'autant plus qu 'aucune
garantie n 'est donnée sur une véri-
table transformation de la produc-
tion

Tant que la « Hovag » persistera
à fabriquer des produits non renta-
bles, la Confédération devra l'aider.
C'est sans doute cela que désirent
les chefs de cette entreprise. Mais
le peuple suisse veut y voir clair.
Il votera « non » afin qu'une en-
quête objective puisse être faite et
pour que la « Hovag » soit enfin as-
sainie. Il ne va tout de même pas
donner encore 30 millions à une en-
treprise qui en a déjà coûté 130 et
dont la production d'alcool en par-
tant de la saccharification du bois
est, selon le conseiller fédéral Streuli
lui-même, « une entreprise anti-
économique et absurde ».

Jean HOSTETTLER.

Inefficacité et danger
de la seconde initiative de Rheinau

( S U I T E  P B  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Jusqu'à présent, quatre fois seu-
lement le Conseil fédéral fut appelé
à intervenir en qualité d'arbitre
entre cantons en désaccord à pro-
pos de l'utilisation de forces hy-
drauliques. Dans deux cps, après
un premier examen en commun de
la situation, la demande de con-
cession fut retirée, dans deux au-
tres les négociations ses.poursuivent
de sorte que l'autorité fédérale n'a
pas eu encore à statuer.

On le voit, le Conseil fédéral agit
en médiateur et s'il ne jarvient pas
à mettre les intéressés d'accord , il
doit prendre sa décision « après
avoir entendu les cantons et fixer
les prestations dues à chacun en
tenant compte équitafblement de
leur législation. » «

Il y a donc, dans ces dispositions,
le souci de sauvegarder dans toute
la mesure du possible l'autonomie
cantonale.

Or, selon le texte proposé , la dé-
cision n'appartiendrait plus à une
autorité qui a tout le loisir d'étudier
objectivement la situation et qui
peut peser impartialement les inté-
rêts légitimes des uns et des autres,
mais à l'Assemblée fédérale , voire
au peuple « c'est-à-dire, comme le
faisait observer le rapport du Con-
seil fédéral à des électeurs qui , pour
la plupart , voteraient dans des can-
tons qui ne seraient pas directe-
ment intéressés » et dont l'opinion
dépendrait bien souvent de consi-
dérations étrangères à la question
posée.

C'est à raison que le gouverne-
ment et , dans sa grande majorité,
le parlement , ont vu là un danger
pour la souveraineté des cantons.

•y* •"• •*•
Veut-on alors soumettre au réfé-

rendum les concessions accordées
pour l'utilisation d'un cours d'eau
frontière ? Une telle disposition
alourdirait et entraverait la procé-
dure et surtout rendrait plus diffi-
cile la collaboration internationale
dans un domaine qui , pour la Suis-
se, présente un grand intérêt , étant
donné sa position géographique —
qu'on pense, en particulier , à l'amé-
nagement du Rhin , en amont de
Râle.

D'ailleurs, lorsqu 'il s'agit de tels
cours d'eau , l'octroi d'une conces-
sion est le plus souvent précédé d'un
accord qui prend la forme d'une
convention internationale soumise
à l'approbation des Chambres et
même au référendum. De la sorte ,
dans la plupart des cas, le citoyen
a l'occasion de se prononcer non
point sur un projet déterminé d'usi-
ne électri que, mais sur le princi pe
même de la mise en valeur d'un
cours d'eau.

Ce sera le cas, par exemp le, si la
Suisse et l'Italie s'entendent pour
l'exp loitation des forces hydrauli-
ques du Spôl.

Dans ces conditions, l'utilité du
projet constitutionnel est des plus
limitées et sans rapport avec les
inconvénients d'ordre politique
qu 'il implique.

? •f- +
Il faut toutefois signaler un dé-

faut beaucoup plus grave encore.
L'initiative contient une disposition
transitoire selon laquelle le nouvel
article constitutionnel , s'il était ap-
prouvé par le peuple et les cantons
s'app li querait , avec effet rétroactif ,
à toutes les concessions accordées
après le ler septembre 1952.

Les auteurs du projet voulaient
empêcher par là que le dépôt des

listes de signatures et la perspective
d'une consultation populaire n 'inci-
tent le Conseil fédéral à prendre
des décisions hâtives au bénéfice
de l'ancienne législation. En fait ,
depuis le ler septembre 1952, au-
cune nouvelle concession n'a été ac-
cordée par le gouvernement central,
de sorte que cette disposition tran-
sitoire n'aurait aucun effet pratique;

En revanche, il serait dangereux
de l'introduire dans la constitution ,
parce qu'elle créerait un inadmissi-
ble précédent , en fixant dans la
charte fondamentale la notion mê-
me de la rétroactivité des lois. C'est
ce qu'un peuple soucieux de la sé-
curité juridique doit empêcher. On
ne conçoit pas, dans un régime
démocratique, que des dispositions
nouvelles puissent avoir force de

loi pour des faits antérieurs à leur
mise en vigueur. Le souverain , et
chez nous c'est le peuple, a le pou-
voir, en se rendant aux urnes, de
modifier le droit. C'est là le grand
avantage de la démocratie directe.
Mais si ce droit nouveau devait
avoir effet rétroactif , si l'on pouvait
s'en prévaloir pour changer ou abo-
lir des rapports juridiques établis
légalement sous l'empire du droit
ancien, nous n'aurions plus une évo-
lution régulière et normale, mais,
à brève échéance, le chaos.

Gardons-nous donc comme du
feu de faire, dans la constitution
fédérale , une place même temporai-
re, à la notion de la rétroactivité
des lois. A elle seule, la disposition
transitoire commande que l'on re-
jette l'initiative. G. P.

D'un président de la ville
à un président des champs

A U  G R A N D  C O N S E I L  V A U D O I S

Notre correspondant d» Lausanne
nous écrit :

Sans prévenir , l'été s'est répandu sur
plaines et villes. Sans tapage préalable ,
le Grand Conseil a pris séance aussi.
Mais comme il n'aime guère à devan-
cer les temps, il appelle ça sa session
printanière. Et de même que la nature
fait sa mue, le parlement procède à des
changements rituels.

Après une année de présidence , au
cours de laquelle ses ouailles siégèrent
27 fois , M. Jacques Chamorel , libéral , de
Lausanne , cède son sceptre à un col-
lègue des champs , M. James Berlie ,
radical, agriculteur à Crassier ; des
urnes sortent encore les noms de M.
Fatebert , agrarien du cercle de Gran-
ges, premier vice-président et Jean-
Pierre Pradervand radical , directeur de
l'école supérieure de commerce de Lau-
sanne , second vice-président .

Alors que pour les deux premiers

bonhomme que la nôtre ? Au reste à
Crassier, mardi après-midi , à l'occasion
de la réception du premier magistrat
du canton , discours et fines gouttes de
la Cote ont été à l'ordre du jour. Mais
avant d'aller fêter l'événement , les dé-
putés ont liquidé quelques objets d'un
tractanda point surabondant. Relevons
en particulier le crédit pour l'étude des
projets d'aménagement des ports flu-
viaux d'Echandens-Bussigny et Yver-
don, l'établissement des plans d'exten-
sion , fixant les alignements du canal
transhelvétique et créant un fonds spé-
cial de 500,000 fr. pour l'acquisition
des terrains frappés d'interdiction de
bâtir.

De leur côté, les autorités de Lavaux
ont adressé une résolution à propos
de la route de la Riviera vaudoise. Ils
y font remarquer , non sans quelque
logique , que si la route Genève-Lau-
sanne doit être doublée par une auto-
route, il devrait en aller de même pour
leur région. La désuète route actuelle
supporte un trafic encore plus intense
que ce n 'est le cas pour la route de
Suisse.

La solution la plus rationnelle serait
de faire partir une seconde artère de
la future plaque tournante d'Ecublens
mais qui passerait au nord des Vigno-
bles de Lavaux pour retrouver à Hau-
teville la route de grand tran sit prévue
entre Territet et Vevey.

B. V.

candidats , 1 entente s était faite entre
les partis , pour le troisième, les socia-
listes se comptèrent sur le nom de
leur coreligionnaire M. René Villard , de
Sainte-Croix. Celui-ci essuya un échec.
D'où protestation platonique d'un des
leaders marxistes. Ce petit froid dissi-
pé, des congratulations s'échangèrent
entre nouveau et ancien président. Ce-
lui qui s'en va fut jugé unanimement
excellent. Dans une année , d'identiques
louanges s'élèveront à l'endroit de celui
qui va désormais diriger les débats.

Pourrait-il en être autrement , je vou s
le demande , dans une république aussi

5 docteurs
approuvent ce moyen
d'en finir avec
l'abus des laxatifs

Si vous dépendez des l axa t i f s  — voici comment
vous en passer. Récemment , 5 docteurs  spécia-
listes ont prouvé que vous pouvez couper la mau-
vaise habi tude  de prendre sans a r rê t  des laxat i fs .
83 % des sujets étudies l' ont fait.  Vous aussi ,
vous le pouvez.

Voici le procédé : chaque jour  buvez 8 verres
d' eau (ou toute  au t r e  boisson) et f ixez-vous une
heure régulière pour aller  à la selle. t rt semaine,
prenez deux Pilules Carters  chaque soir ,  — 2e
semaine,  une chaque soir » — 3r semaine , une tous
les deux soirs. Ensuite,  plus rien , car l' e f fe t  laxat i f
des PETITES PILULES CARTERS pour le
FOIE débloque votre in t e s t i n  et lui  donne la
force dc fonct ionner  r égu l i è r emen t  dc lu i -même
sans recours constant  aux l axa t i f s . Lorsque les
soucis , les excès de n o u r r i t u r e ,  le su rmenage  ren-
dent votre intest in i r rcgu l t c r ,  prenez temporai-
rement des Pilules Carters  qui vous remet ten t
d' aplomb. Surmontez  cette crise dc cons t ipa t ion
sans prendre l ' hab i tude  des laxa t i f s . Exiccz les
PETITES PILULES C A R T E R S  pour le FOIE.
Pharmacies et Drogueries  : Fr. 2.3s
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• Petits flocons d'avoine « Coop» -.75 -—
. de première qualité, pour potages, bircher, etc. Ristourne à déduire

Î RAVIOLI AUX ŒUFS «RIVAL » 165 ~
< plat succulent, tout prêt, économique Ristourne à déduire

SEAU EN P0L YÉTHYLÈNE 4®Û -„,
résistant , léger, pratique , bon marché Ristourne à déduire K

Le bois se crevasse
lorsqu'on ne le traite qu'avec la serpillière
humide. Nourrissez donc votre sol avec la
clre-vernls KINESSA. Elle cire .teinte et fait
briller en une seule opération. Le sol perd
sa rugosité, on évite la formation de pous-
sière. Tous les planchers, vieux ou neufs,
deviennent aussi beaux que le parquet
lorsqu'ils sont traités avec la olre-vernls

EN VENTE DANS LES DROGUERIES
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Roulin-Radio
Tél. 5 4.1 8sTéléVlSion Seyon 18

Magasin spécialisé

F"' "̂ I

I Uniuû*** è i
i ff t o u A/vût *i! m
H Ne vous lamentez pas pour KBHj
¦ l'étole de fine laine qui a perdu I
M toute sa beauté en cours Kjffi l
H de saison . Faites plutôt quelque 15g|
BE chose - Plongez-là après le IKg
if lavage dans un bain de beauté Wĵik
m d' .Ami/ ton 77» (2 cuillerées KJJH
Ha.  \ à café pour 1 litre d'eau) . ïf*w
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Quelle cure de printemps faut-il à votre enfant ?
Vos enfants ont-ils résisté au froid rigoureux à bout, le Biomalt à la magnésie aidera à
de oe dernier hiver? Sans le plus petit rhume? les reconstituer. Si les os sont affaiblis ,
Dans ce cas, ils jouissent vraiment d'une donnez du Biomalt à lachaux. Est-il anémique,
santé robuste! le Biomalt au fer est indiqué. Et s'il manque '
Mais ne l'oubliez pas: l'hiver a puisé dans de vitamines - conséquence de l'hiver peu
leurs réserves, et le printemps exige une ensoleillé: le Biomalt aux vitamines est le
nouvelle provision de forces. C'est mainte- fortifiant qu'il lui faut!
nant qu'une cure de Biomalt serait salutaire Avant d'entreprendre une cure de printemps,

| - mais laquelle ? déterminez ce qui fait particulièrement
1 Vous avez le choix entre quatre cures de défaut à vos enfants. Consultez aussi votre
Biomalt. Chacune exerce une action précise médecin. Et choisissez ensuite la préparation

( BUTl'organisme de l'enfant. Ses nerfs sont-ils Biomalt qui les fortifiera le plus sûrement.

s 4\ç ^^y 
aux 

vitamines - fortifie Tétât général
S J = W -

1 i tf^lB ̂ ¦ û_ V̂L. )  au fer - combat l'anémie! Biomalt -̂1 p^) à 
la chaux - consolide les os et les dents

! Sk>- r^^. / à la magnésie - reconstitue les nerfs| 1 /̂
Q
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Ŝ«P ^

ue Payez
'V0!r

pour vos
:

¦
¦

¦ - .¦ ¦
- ¦

.

American-Blend?
Sie vous ne fumez que le prix , vous pouvez vous dispenser
de poursuivre cette lecture. Mais si, en tant que connais-
seur , vous prêtez quelque attention à la qualité, passez
alors en toute quiétude à la BOSTON-SPECIAL. En peu de

;j temps, la BOSTON-SPECIAL s'est fait un nom auprès
|| des amateurs d'une savoureuse AME-
|| Â RICAN-BLEND, car , merveilleuse-
If #^xk ment douce et légère , elle flatte le
•f vl&Ssk palais et satisfait l'odorat le plus
'¦¦¦ / îPrS f̂XWÊÊ&\ raffiné. — La prochaine fois,
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ez la 
douce BOSTON-

\i sa^^^^k \ SPECIAL.

I /̂ / -̂S^̂  £ Ĵ 20 pièces u%M %à
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gaine... WKf  f  \La grandie V [ \ / A
révélation... \ J £

Ultra-légère, ne pèse \ ^ ,̂ ^̂ . /que 60 grammes . Si __ \ / B̂j f̂crpetite, assure une ^l̂ |̂ J^̂ »^ligne impeccable. So- ^^H| Bo-
lide, en tulle élasti- ^^^^pr^f^^

que indémaillable.

En vente exclusive :

AU CORSET D'OR
Mme ROSÉ1-GUYOT

corsètière spécialiste
Epancheurs 2 Tél. 5 32 07

avec les reg istres
SIMPLEX

appropriés pour la comptabilité , la
caisse, le bilan , l'inventaire , les ca lculs,
statistiques, contrôles, etc. Exécutions
spéciales sur désir. Renseignez-vous
chez votre papetier ou à la

Fabrique de registres Simple* S.A., Berne
Rôglura Imprimerie Reliure

Pour la Fête des mères, off re z  une

jolie chemise de nuit
ou une ¦s.

ravissante combinaison
UN CHOIX SUPERBE ATTEND VOTRE VISITE CHEZ

E1 U f? Q Chavannes 3
EJ UJ-J U Tél. 5 50 30

I||GERVAI;S

^̂ iu/^Ot^GES FRAIS
SïlËiiW'  ̂  ̂crème pasteurisée

Pe.i. -Suisse .||ii|BllT|pwff1|l

KfiSSl ' - JSÊœUËà } thif à
G 203
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Venez faire votre choix, 30 mois de crédit I
Pas d'intérêt à payer I Pas de surtaxes pour

1UUO II Uf MU UUO U Ul tuiu .... ™ntc à termes '¦ *-* Pour 1 fr. 50 par .lour, nous livrons une
chambre à coucher avec literie complète et

Pour vous mettre en ménage, r.ÏÏlTà. «N mm»**.
. . - Venez comparer, venez visiter les

quel dommage ! grandes expositions de meubles
Mais cela n'a pas pas d'importance ! m  ̂ esp
N E U C H A T E L  Tél. 5 30 62 lÉWÉlf B LE S jfeO UP
Beaux-Arts 4 Croix-du-Marché 3 JF'̂ JP^ f m J I

Im 

II porte bien son nom,
Ii le haricot « I D É A L »
(3§3 n Les maraîchers ne tarissent pas d'éloges sur cette séleo-
i 'j I- L taon du PaVs. sans M ei ĥ8 parchemin, qui assure une
pS K3n très abondante récolte . Choisissez-le pour vos prochains
!x * \ ï- y  semis et vous aurez même sujet de satisfaction.

| X 10 kg- 69-— ! 1 K8- 7-30 i 350 6-» 2A0 '¦ 128 B"' 1JW

|H C O M P T O I R  G R A I N I E R
15, rue Rousseau, Genève

Pour tes gourmets... SS

Notre rôti de bœuf lardé 1
extra-tendre jx'S

Tranches panées 80 ct. la pièce BJJM
Tranches de porc 50 ct. la pièce ' «j

chez BALMELLI i
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 t jj

9 Désirez-vous 4
• un bon FRIGO ? «
™ Nous avons choisi les meilleurs ™
Mi frigos pour satisfaire les ménagé- M
5 res les plus difficiles. -.

™ Nos frigos à moteur-compresseur ™
A sont économiques et très puis- A
«, sants. y

™ Ils sont munis de tous les der- k x
A niers perfectionnements. H
y?» Nous livrons, du stock, franco 

^9 dans toute la Suisse Q

A Système à absorption « Sibir » 40 m
A et 60 U. depuis Fr. 295 M

• # I
A Système à compresseur depuis fl
A Fr. 798.— g

• i
A Facilités de paiement depuis (
A Fr. 20.— par moz's g

• <5ge»ocu J
g| Seyon 10 NEUCHATEL Tél. 5 45 21 2

VENDREDI ET SAMEDI \

• Koastheef cait
• Rôti de pore calt

Tous les jours :
• Bonilli cuit et côtelettes

salées cuites
ROUCHERIE l

R. MARGOT
Vente au comptant

A vendre une

machine à coudre
(meuble) à pied (Sin-
ger). — Adresser offres
écrites à J. C. 2297 au
bureau de la Peuille
d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

IN V E N T S
AU BUREAU
DO JOURNAL

W i A la boucherie-charcuterie :•'

| MAX H O F M A N N  I
9 i, Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50

fc j Vous trouverez
i l le morceau de viande
> i que PRÉFÈ RE MAMAN
» ——.———

mT îw^mms ^^^^ yç^̂ ^̂ S  ̂ ¦̂«¦̂  sl 
vous exigez le maxl-

M̂f j à S mtf S t v S Êrïy  ̂ f â Ê & ^L  / P̂ww >^St 
rnvun 

d'un vélomoteur, seul
WJ Ĵ^ îif ^^ t̂SiiJmiV^ ÎI ^ f / J ^ ^ ŷ ^ ^ ^  le MOTOM 48 vous don-
I.afl'/MfexlJaaBB.̂ 1^̂5""̂ Ĵ' 

'/B X̂ Ŝ Î̂Lx-  ̂nera entière satisfaction.

'HaW B̂ âfe*'' '- ' @C^Éïf8B  ̂VS^T jyQf x̂Sr ' vitesses Kickstarter /
jJB l̂jj "J..* -' _*2 X'"̂ Ŝ  ̂ ^lkï<f\ i KàS Ê r  c°tes 25 %. réservoir 6 l . M

'tMhfeU lH ife LSbil îvBBlA» ,& Enacyoz-mor prospectas et cowMIofia do potoment JKI
;cp;.vx^̂ :i.-*;ij îi |j^xy

x . Éû3  ̂ POWI BG&fy -\;3

BlUBMffiM^MtfHBS • L&  ̂ »o>«e«e t̂tms\. 'mi

,  ̂ «

Partou t on remar quera l'éléganc e
de vos chaussu res, qui , malgré le troué si conlortabl: ,.

font bien habillé.

Box brun avec support plantaire du ̂

INEUCHATZL /TEMPLE-NEUF

Le génie humain en lutte contre la souffrance 18
Ferdinand Sauerbrudi, médecin, chirurgien,

Charles- Auguste IVunderlich fois déterminaient en appliquant la main sur le > "̂*«». savant et instituteur 
/ T o r . .o-- ] corps du malade: si la fièvre était légère ou élevée f  y \  . . . . .  , . .
I l à i s> -I ( i 7j )  A • J I L  ¦ ui 1 1 • 1 ï 1 sommité médicale qui mtttout

Aujourd nui , un tableau sur lequel on inscrit la dLsseLsajL
L 'auteur de la courbe f ébrile courbe fébrile — c'est-à-dire l'image des fluctua- Pf^TOlS 

s0
" 

tœur 
ef mte son intelligente

I ¦<yJ**"*' T****, .̂ V 
C'ons ^e 'a temP r̂arure pendant quel que temps I \ \$&$ï dans sa lutte

I a "̂ * \ # L̂ y — a sa place près de chaque lit de malade. Et y% n̂MS " ¦ , , ,  , ^TÊBr JT ~̂ u t  - J J  J - ss^& 'i/ inlassable contre-la souffrance.
Émj &r , &- k̂ cette courbe fournit au médecin des indications *=: ¦*

Jf i ^S ^ ^mmmZ ~ r̂ ':\ précieusessurlecoursdelamaladie.—Leclinicien j
f Ï Ï m̂ K *̂^— Î*S allemand Charles-Auguste Wtinderlich a été

mjf j S Q ii / ; ;% <»w tQ/gf fOm, l ' auteur non seulement de la courbe fébrile , mais i

B f̂  \ ^̂ ©PilisW aussi de l'observation systématique de la tempéra- \ 
COI^e: maux de tête , maux de dents,

- aT OËS 1 %- —rXia îfaZl' HMffli :a j 1 • ' • ri - - 1 ¦ migraine , névral g ies ,
m xv" ' ». irf  ̂P»>l.»^BiK3 .̂  ̂ îure et de son exploitation. 1 a ete le 

premier 
a , ... . ,.

S > «>̂ y-x ^SH»̂ -̂ ^  ̂ , , 1 , , , * '  grippe,fièvre , rhumatismes ,
JF ^3 

* ''""'^f HB 
 ̂ reconnaître que la hausse et la chute de la tem- sciatlques , lumbago ,goutte ,

S fy X ûdrac pérature répondaient à des lois précises et que malaises dus au fœhn et

' il/ &'l3j l ij È %L  ip ce r>'t 'lme permettait de tirer des conclusions douleurs menstruelles
" T /n»ijiffi fflS S || |j ""~~" aussi bien sur la nature de la maladie que sur 

^̂  
_

y~ filtti WTT son évolution. Wtinderlich étava ses découvertes ufi ii
àf l 'WL WÊ WBt J L ¦ ' E* &i
Ef .' 4'ffl-^Xkif 

par des observations minutieuses 
et 

construisit tout 
Jfc.<fcPMft fjfa JMh BJafllilffltl

xaSUï e 9yst^me s' méthodiquement qu 'il permet au 8BS28 itfBSB^ii*» S(!^?*-^S
praticien de reconnaître certaines maladies uni- ë ¦ 9511 I Hl liS'iBH
quement d'après les courbes fébriles. — Santorio ~ I wMM TfB BI IS<B'
et Wunderlich — l'inventeur et l'exploiteur „: ¦ , „ . « .  & X ».

I L  j - i j i , .  . .  ¦orlg.Prof. Dr. Sauerbruch
Le thermomètre est connu depuis 1 597 mais jus- génial du thermomètre — bien que sépares par S g{
qu'i] y a go ans, on ne savait pas en tirer parti. Il des siècles — ont fait faire ensemble à la méde- | *5 dragées Fr. 1.45 dans lea

ne révélait guère que ce que les médecins d'autre- cine un grand pas en avaW. f 
pharmacies et drogueries

L0QUETTE
à vendre à l'état de neuf.
Construction 1955. Prix
275 fr „ comptant. S'a-
dresser à Francis Bobert ,
Cortébert (J.B.) Télé-
phone (032) 9 72 14.

A vendre à bas prix
une belle nichée de
chiens

Bruno du Jura
S'adresser à Arthur

Stucker , bûcheron. Nods.

RETIREZ
jusqu'à 250 fr.

de votre vieille cuisiniè-
re ! Echangez-la contre
une cuisinière électrique
NEFF, dernier cri , neuve ,
avec garantie , triple
émaillage ivoire de luxe !
(modèle à 3 plaques, In-
terrupteurs 7 positions ,
thermostat, lampe-té-
moin, grand four : de-
puis 429 fr. moins la re-
prise). Aux Arts Ména-
gers S. A., 26 , rue du
Seyon Neuchâtel . Télé-
phone 5 55 90. 

TUILES
A vendre environ 5000

tuiles plates. S'adresser
à André Chard, Dom-
bresson. Tél. 7 18 94.

r-~—-~HH^M«B|R»HH|f __—J * L* , -PUIS
0 s mm 11 il-aKH ¦ 11 r K-KI ¦ m*

. 'i / _ »̂— 'fflfTjrrwirnMîwwn HTI
I w / J ^  ^̂  x '̂ *.-'.. S- ;%«jCp!&«"yii(

n // -̂̂ ŜSBiffl inTunBrT K̂?!

P DDT ?
I Paracamphre ?
) Gaz Lindan ?
f  Quel est le meilleur ANTIMITE ?
k Cela dépend des lieux, de la tem-

pérature, etc. Le droguiste qualifié
f  vous conseillera sur ces différents

I produits.

| Benselgnez-vous
" avant de laver et
k (~\ ranger vos habits '
f  \t d'hiver.
k 

¦X' „; —-j A.S.D. Section cle
W 'MM'"l"lHr/ Neuchâtel.



I I I  

est faux de dire que les adversaires d'Ems veulent mettre
le personnel de cette usine au chômage.

Une usine de cellulose va être construite, elle s'est engagée
a reprendre, si besoin est, tout le personnel de l'usine.
•

Il n'y a que 230 personnes occupées à la saccharification du bois
i

et il y CL 13.000 ouvriers étrangers aux Grisons.
\ 

¦

Contre le projet d'EMS votez flB iH ĤHP^Hh wÊÈ
COMI TÉ SUISSE D'ACT ION CONTRE LE EROJ ET D'EMS

— ' ¦ ¦" ' ' M. bUlLlUL. U X~s\ Y lkj

5 

CINÉMA PALACE wmmmumsm
Tél. 5 56 66

S SENSATIONNEL FILM DU
'U» TO URNÉ A CE JO UR

inspiré du roman célèbre de FRANCIS CARCO

« J É SU S  LA CAILLE »

L E M A I R E  - J E A N N E  M O R E A U
MERCADIER - ROBERT DALBAN
rné avec le procédé CINÉPANORAMI C

sur grand écran

I^̂ ^B B̂ ï̂ msix- '
A liiBPBr  ̂ /r' /̂'"l l Jwï l F*X m ¦» |
r I ^^K ŝmX ^ K  MM vJË ta Wa EST- I I ^IH
ii E a L̂V f̂l  ̂¦ aV «  ̂  ̂ âS aHS*Tïn '̂**\ a^̂ ^̂ A lli«i

Er a^B a^B ar^& ̂ Ifl ï ^  ̂ P5 â̂m ^ â̂k. ̂2a^̂ &̂flro^̂ lKiil*il§âi I K̂^^̂ *̂

[CHE.A PIGALLE... PARIS LA NUIT... TOUTE UNE FOULE S'ANIME, .
CABARETS, LE MUSIC-HALL. LES PETITS. BISTROS, LES HOTELS

LS PERSONNAGES DOUTEUX ET LES AMOURS ÉTRANGES
VT FAIT SURN OMMER CARCO. LE PEINTRE DE MONTMA R TRE

MOINS DE 18 ANS NON ADMIS

oirs à 20 h. 30 Samedi et dimanche :
matinées à 15 heures matinées à 15 heures et 17 h. 30

4CES EN MATINÉES : parterre : Fr. 1 .70 et 2.20 ; balcon : Fr. 2.40 jy

-r m-i j - %  a^*̂ ***+ m. * - *. m. w m m _—_- —- ¦ ¦—¦• • ¦ '¦ ¦ .. M . .̂  . ^ . — Ji. Ji ? W -f- ¦ -¦¦¦ t M. t;i^

1 «a ^̂ . _ / E

j jes è̂ïe5"' %Sm\w\ |
Féte dc ™""m™1™ I
\. Faire plaisir à l'occasion de ce bel anniversaire,

c'est évidemment le désir de chacun et petit s et
; grands cherchent la bonne idée

< Avec leur petite bourse, les enfants Bv
< trouveront de nombreuses suggestions % &
< en consultant, au 2me étage, l'exposi- £&

i tion préparée à leur intention Nos vitrines, mais nos grandes exposi- &

i tions intérieures surtout (3 étages) mon- »p
i treront aux adultes, dont les moyens Br
< sont plus étendus, toutes les possibilités i§̂
* qui leur sont offertes

Un béret basque imperméable
GARCIN, chapelier , Seyon 14 i O 68

f̂ JSL j

t ¦

...grâce à OMO qui travaille pour vous pendant la nuit!
Trempez la veille votre linge dans OMO et vous f̂S;'?̂ ?'JSHBgj
gagnerez un temps précieux ! OMO travaille (p^^SHMa
pendant la nuit intensivement:  il détache la sa- f / tf \mm̂ ^^S
leté des tissus et la dissout. Avec OMO, vous ^^Sf i^MllM
faites votre lessive en moitié moins de temps 1 HB^^^-̂ JéB
En plus , cet excellent produit à tremper confère J§ HfS
à votre linge et à votre buan- ÊSE VÉÈÏÊÊÊM
derie un parfu m agréable Excellent aussi mŴ ÊrnSm ĵË
et rafraîchissant. OMO vous pour dégrossir M |i
donne des ailes au travail... dans toutes les 

^
IUlJJI M

ê ^BON, SAIN, AVANTAGEUX ,.

X est notre bel assortiment de

I POISSONS
I I  F R A I S  r-

! ; Traites de rivière,
; j vivantes . . . 5.50 le Vt kg.
! | Filets de perehes . 4.50 le % kg.
' I ]  Filets de maquereau 3.20 le 1: kg.
| | Fera. Prix du jour

11 Brochet prêt à cuire 3.50 le V3 kg.
i j Tranches de brochet 4.50 le X kg.
i l  Colin en tranches 3.50 le Vs kg.

i j Bering frais . . . 1.50 le Va kg.
: f l  Turbot au détail . 4.50 le Va kg.
|| Sole 3 le W kg.
j | Filets de soles . . 4.50 le ' ¦- kg.
] I Saumon et tranches 5.— le X kg.
| j Merlans sans tête . 2.— le % kg.
j j  Filets de merlans . 2.20 le W kg.
j l  f ilets de dorsch
i j  frais nature . . 2.20 le K kg.
I Filets de dorsch

frais panés . . 2.40 le % kg.
Tranches de cabil-

laud 2.— le Ms kg.
Baudroie ct tranches 3.20 le % kg.
Filets de carrelets . 3.00 le M kg.
Raie . . . . . 2.— le H kg.
Morue salée . . . 2.— 450 gr.
Anguilles, harengs ct filets fumés i i

Scampis - Crevettes j
Foie gras de Strasbourg
Nos excellents escargots

CUISSES DE GRENOUILLES

AU MAGASIN

LEHNHERR
C Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
j | On porte à domicile. Expédition à l'extérieur

I m. . m



Contre le bloc de gauche ! P >̂{^̂ \̂

SI VOUS FAÎTES CETTE TE TE- c i  LE JOUR *
DE* ELECTIONS V°US R ,5 <̂ E* »* ™*e .

CELLE- LA PENPAHT QUATR E A MS

TOUS AUX URNES !
y.

PARTI RADICAL PARTI LIBÉRAL
; Section de Neuchâtel - Serrières - La Coudre Section de Neuchâtel - Serrières - La Coudre y

.. . ..._ 

H>  ~ %èS"CE r?.R ~ " ~ „,;,;,* ̂ ,ti " fi fm fi IN Ifll Il f i Tvp y^ir Apres 3 semâmes a . ..pç 1>CV' B» SB \\m. HL«4si B O IWl fin flH
ET LAUSANNE de Jjjj R»*0* f Sllj Kl LE5 BA5 FWDS lflfB*l
iv '" dergZrd cïaZ 'que ,r"n 

TL* » p êowo %XI §lUM.ftf HIUM H H .  
1

X ^  ̂
Moins de 18 

ans non 
admis fc^St^*̂  ^9§B  ̂Mft lf8| Qj W? *m H ĵ  I fl 

V  ̂ D 1 I ^BF W fi | 
^H

UN NETTOYAGE «REN OVEL» REFAIT / \\ ]
UNE BEAUTÉ A TOUTE FOURRURE , ET <4 JY\ /
NOTRE SERVICE DE CONSERVATION \ \ /
EST SI BON MARCHÉ !... \ W

La boutique de I \

—i ' • /Al"O ac /Vl\AA/\J£-~-. JJ \S
FOURRURE

14, RUE DE L'HOPITAL TÉL. (038) 5 27 90

k Avec son grand assortiment et son choix varié %

\ la Parf umerie S CHENK j
m. vous offre %

2 %8 le cadeau le plus apprécié des mamans fc
j 

¦ k-

S 
Parf ums  - Eaux de toilette 

^Produits de beauté, etc. k^

a, fc.

% Laissez-vous conseiller par la parfumerie de bon goût 
^

^ » ^

Fête cantonale des musiques fribourgeoises - Morat 12 et » «.
CONCOURS D'EXÉCUTION ET CONCOURS DE MARCHE Plus de 1000 participants et 40 corps cle musique
Samedi 12 mai, de 15 h. à 18 h. 30 GRANDE SOIRÉE MUSICALE ET DE VARIÉTÉS
Dimanche 13 mai, de 8 h. à 10 h. 30 Samedi soir , 02 h. 30 - Artistes de réputation internationale
CONCERT DE GALA ET MORCEAUX D'ENSEMBLE Dfnse - Location : Papeterie Fr. Maeder-Ménetrey.
Dimanche après-midi, à 13 h. 30 Tel. ' ̂3 13
GRAND CORTÈGE HISTORIQUE ET FOLKLORIQUE SOIRÉE POPULAIRE Dimanche soir, à 20 h. 30 - Danse
Dimanche après-midi, à 15 h. CANTINE DE FÊTE — RESTAURATION

¦ ¦¦
i Dimanche 27 mai ;:

i MAGNIFIQUE î
VOYAGE

¦ ¦

¦ . . ia
m organise par > a

s  ̂c£^^S^ 9̂BHBk -

j ZURICH-LUCERNE-BURGENSTOCK j
¦ Prix : y]
» adulte = Fr. 25.50, enfant (6 à 16 ans) = Fr. 12.75 S

g comprenant : tous les transports (train , tram, bateau, n
g funiculaire) et l'entrée au zoo de Zurich, §
1 Repas de midi : facultatif , mais s'annoncer en s'inscri- fi
ai vant pour le voyage ; prix : Fr. 5.50 sans boisson, mais |
H service compris. " œ
ft Pour tous renseignements, s'adresser au bureau, Sablons 39, xi
j|i ou à nos magasins. y

§ Important... Les contremarques seront délivrées
» dans le train contre présentation des quittances.
a B¦__________ ra

FROM AGES
Jura, Gruyère, Emmental I a

à Fr. 6.10 le kg.
i. Vacherin fribourgeois, Bagnes,

Tilsit, Fontina, Sbrinz, Parmesan,
Gorgonzola

Grand choix en fromages de dessert
Yogourts nature et aromatisés

Tous les Jours, belle crème fraîche à battre
Prix de gros pour revendeurs

Au magasin spécialisé

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

* /

^̂ 5*2?
Dégustation tous les ]oun

(la Pizza aux Halles]

/>' / m r  fe ICCUAU/HS f^ xf

AVù*L Y h
Fraîche, charmante, l\ *-/\

naturelle grâce à la \ \ \\

Featherlight r /v£j
Foundation (y  j

fine, onctueuse et si ) '/ f**\

facile à mettre. Fond de

teint idéal pour les

peaux jeunes, délicates, sensibles,
et pour toutes celles qui

recherchent un maquillage léger.

Chez le spécialiste

s*—  ̂ tfËfo,

«/fe  ̂522 69
Rue de l'Hôp ital 9

â -̂h> 1̂2 \jmm\W *̂ Â
WaWmm* ^^» \w3

r „̂ d̂

(fl. BltiTTLERj
Auto - Camion - Autocar

Champ-Bougin 34
Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

( PR êTS
• Diitrali

• Rapides

• formalité» ilmpWIew
• Condition, avantigtraiti
Courvoi sier 4c Cle

Banquiers - Neuchâtel

cinéma de la côte • Peseux m B M » Cinéma «LUX » Colombier o^ee
Robert LAMOUREUX et Nicole COURCEL Le» nouvelles aventures de Robert LAMOUREUX

Papa, maman, ma femme et moi Papa, maman, ma femme et moi
Vendredi 11 et samedi 12 mal, à 20 h. 18 Vendredi 11 et samedi 12 mal, à 20 h . 15

Un policier hors série avec James MASON Léonora RUFFO et Franco FABRICI

L'HOMME DE BERLIN LE SÉDUCTEUR
Dimanche 13 et mercredi 16 mal, à 20 h. 15 Dlmanche 13 et mercredi 16 mal, à 20 h 15Dlmanche, matinée en cas de mauvais temps Dlmanche, matinée en cas de mauvais temps

Ersle Kirche Christi, Wissenschaller, Neu- Première Eglise du Christ, Scientisto , Neu-
châtel ladfet Sie herzlich zu einem ôffen- châtel vous invite cordialement i une con-
tlichen Vortrag in deutscher Sprache ein, férence publique, en allemand, intitulée
ùber

DIE CHRISTLICHE WISSENSCHAFT LA SCIENCE CHRETIENNE
Ihre hellende Bolsehaft der Wledergeburl Son me"a9e

de guérison et de régénération
gehalfen von

par
Claire RAUTHE, C. S., aus London, England C|a)re RAUTHE, C.S., de Londres, Angleterre
Mif glied des Vortragsausschusses der Mut- Membre du Conseil des Conférences de
terkirche, Der Ersten Kirche Christi, Wis- L'Eglise Mère, La Première Eglise du Christ,

senschatter, Boston, Mass. U.S.A. Scientiste, Boston, Mass. U.S.A.
Samstag, den 12. Mai 1956, um 16. Uhr. Samedi 12 mal 1956, i 16 heures.

ÉDIFICE DE L 'ÉGLISE
Faubourg de l'Hôpital 20

Lecture de la traduction en français à 17 h. 30
Franzôsische Ueberselzung um 17.30

Eintriff frei La conférence est gratuite

[ LITERIE I
R É F E C T I O N  DE M A T E L A S
Travail prompt et soigné
Toutes les fournitures

Jean Perriraz, tapissier
8, rue de l'Hôpital Tél. 5 32 02

""""""" "̂"" ¦¦ "¦, ' ^ '"

DE PUISSANTS MILIEUX FINANCIERS
DE LA CHIMIE ET DE LA GROSSE INDUSTRIE

combattent le projet d'Ems avec acharnement

 ̂
Seuls ces milieux ont Intérêt à 

la fermeture des usines d'Ems

Le citoyen ne se laissera pas prendre i ce Jeu-là.

I Nous manifesterons, les 12 et 13 mai, notre solidarité à l'égard
des Grisons, canton montagnard et économiquement faible

L; en votant

pour le projet d'Ems

Nous voulons ainsi aider 1400 de nos compatriotes de plus de 60 communes des
Grisons à garder leur emploi.

Nous voulons assurer le pain quotidien à 4000 membres de leurs familles.

Nous voulons maintenir la seule grande Industrie qui existe dans les Grisons.

Et conserver à notre économie forestière le débouché naturel de produits qui
autrement seraient difficiles à écouler.

COMITÉ SUISSE
POUR LE MAINTIEN DES USINES D'EMS. j

'¦" -t

!

l'eau A 68

mangeur d'un % fi J
petit appétit ! J|j?

*-"- ii3w':' - ' Ksi *

• ' r , \ . XJ V -' -

R0NCHAMP Dimanche
Visite de la nouvelle église (ar- de Pentecôte
chltecture Le Corbusier)., Par Ta- 20 mal
vannes, les gorges du Plchoux,
les Rangiers, Porrentruy, Délie, Départ :
Belfort , Ronchamp. Retour par 7 heures
Pont-de-Rolde, Malche, Biaufond,

la Vue-des-Alpes. p . •>
(Passeport ou carte d'Identité) "

M0NT-CR0SIN Dimanche
13 mal

sur Saint-Imler
Cueillette des Jonquilles Fêt«

CHAUX-D'ABEL des mères
LA CHAUX-DE-FONDS _, _

Départ : 13 h. 30 * »*. 7. 

BLONAY - MONTREUX «EM
Cueillette des narcisses -r, - m *

Départ : 8 heures *r' *** 

Renseignements - Inscriptions

tlfBhittgi
Autocars Wittwer ^^K.»*,»
Voyages et transports *$£J%8*
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1 ^̂ H^̂  Les plumes I
I c Â  ̂ du pnon ! I
|̂ ! Les lIv^HilUiid JL SlîD revendiquen t à leur compte 

des 
réalisations gll

•jjlj accomplies avec : H

|.| — les deniers publics, p
m — l'initiative et l'aide des entreprises privées, p
p* — la collaboration de généreux donateurs el celle de tous les conseil- M
r ' 1ers généraux et communaux de notre ville. ||
I ! C'est user d'un procédé que le parti libéral ne se permet pas 1 if
| Examinons objectivement quelques exemples de plus près. ïffi
f y .  Nous devons, gf

1 — à l'initiative privée : 1
ff j le jardin d'enfants des Valangines, l'Académie Maximilien de Meuron, la rénovation des orgues $¦£
X ^ 

de la Collégiale (Eglise), les patrouilles scolaires (T.C.S. et A.C.S.), E

I — à la collaboration I
I de généreux donateurs : I
|;|.j la maison locative pour personnes âgées (fondation privée), le foyer des Platanes (legs feu Sp
£ ; H. Berger), la fresque Erni (don d'une famille neuchâteloise), les 9 classes primaires au pas- J&
g à sage Max-Meuron (Ebauches S.A.). fh
L Ajoutons à cela que les constructions des nouvelles écoles, Vauseyon, la Coudre, les Terreaux Sfc
i" ont été faites avec le concours et sous le contrôle de la direction des bâtiments de la Ville, J*
% et l'on aura ainsi une idée plus exacte du travail accompli par les conseillers communaux 0:
,X J socialistes I jj |j

1 ' Quant à la « réalisation » de l'Ecole de mécaniqu e, les socialistes eussent mieux fait de n'en rien j»;'
" dire, le désordre étant tel que le Conseil communal a dû ordonner une enquête, afe

M NON, les améliorations réelles sont dues aux efforts des contribuables m
T (qui heureusement ne sont pas tous socialistes ) et à la collaboration p

! bien comprise de l'initiative privée et des pouvoirs publics telle que l'ont ||
toujours préconisée les conseillers généraux libéraux de notre ville. pi
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PRÉSENTENT LE NOUVEAU TAPIS
BOUCLÉ SUISSE DE BELLE QUALITÉ
DESSINS MODERNES ET COLORIS VARIÉS 
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l̂ -̂ -̂ -̂ -̂ Ĥ-k.- ^ _̂ -̂ -̂H_h-/ ¦ ^̂ H^̂ ^̂  ' __ _̂__di_tf__l__H-^-H-k. ^̂^̂ B ^-_B-_ _̂ _̂ _̂H
B _̂-_

W' =_ _̂B^^̂  ̂ ' .̂ <_ _̂fl_l_ _̂ _̂l(̂ [_̂ _ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂  ̂ _ _̂k,^̂ ¦̂ ^̂ ^ ¦̂s-*^̂ -̂-» yjgKî̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ŷjj«j' : __o_ri_H_ _̂ _̂ _̂^H_ _̂ _̂ _̂ _̂l̂ l_ _̂ _̂ _̂BkL -Hkk.

^H ***̂ m 
 ̂ ^,̂ .' *"̂ /,t

!̂[.̂ .̂̂ parti»*iy^̂ ^» *̂ -̂rtr '̂ '̂* J__ *̂-.»g'̂
,Éga

^ -'T _̂ _̂_.

- EN V E N T E  DANS LES BONS MAGASINS -
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Cabaret-Dancing

. A. B. C.
fp Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 3197

¦ CHARLES JA QUE T
Wh vous annonce prochainement une
W VEDETTE DE LA DANSE
|F,, ET DE LA CHANSON ?

EXPOSITION
SENSATIONNELLE

Travaux de mosaïque
unique dans ce genre

Hôtel du Lac, Neuchâtel
du 11 mal au 19 mal 1956

de 10 à 12 heures - 14 h. 30 à 23 heures
Entrée Pr. 1.—

W. Schafknecht, Bienne
Peinture d'art - Travaux mosaïques

M Théâtre de Neuchâtel
^̂

J MARDI 15 MAI, 20 h. 30
La Fédération des étudiants de l'université

organise une représentation exceptionnelle du

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE L'EST
(COMÉDIE DE L'EST)

dans

Les Fourberies de Scapin, de Molière
et

Un caprice, d'Alfred de Musset
On se souvient du très grand succès remporté cet hiver par

cette troupe dans « Le voleur d' enfants » de Jules Supervielle
et « Les justes » d'Albert Camus.

Location à l'Agence Strubin (tél. 5 44 66). Billets à prix réduits
pour les étudiants chez Phuissier-concierge de l'Université et au
secrétariat du collège classique.

Prolongez votre ligne de vie...
en faisant transformer vos anciens matelas en matelas i ressorts
___________________ par la >péclallste d* 1» Uterte

110 ans de garantie JZHK PERRIRAZ I
' Hôpital B - TM. S 33 03 - Neuchâtel I

__s_H___H_a-a-B-a_f5HH__

^fe UNION COMMERCIALE
^^^^^f Vu le 

succès 

obtenu , un

Cours supplémentaire
de français pour débutants

sera organisé. Il aura lieu le lundi et le mercredi. Il
débutera lundi 14 mai.

Prix du cours Fr. 20.—
Inscriptions et renseignements : tél . S6633 durant la Journée

et à l'Union commerciale, ce soir, dés 20 heures.

H_-_---M--^-^-i-n-_-_

I AUTO-ÉCOLE
i Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ WESSNER U? 6̂S899

i Pour certaines personnes, manger est
1 une corvée. Quel dommage I Les bons
! moments de la vie se passent autour
9 d'une table. Un repas succulent rend les
u esprits joyeux. Faites une réserve de
l Joie et d'optimisme en venant goûter

S notre cuisine réputée
} à des prix pour chacun

j Le menu plantureux du dimanche est une
s réussite culinaire.,, et pas cher du tout ;

a )\ A Menus de|iul8 Fr< Z'80 d<'*

\ I \ Y f eÇtand Qteêlautanl de la

WPAK
||| 3sA ĝ||||f  ̂ A V E N U E  1) E L A G A R E  1

\ IIIL xlàlilF NEUCHATEL p 5 2477

1 SB|jB|B3/j|j|gi| A» rtslaimrot Je la Paix, te Prix Je Pih |

I DAHMAH MiSlanan Station Mulenen route
I rCllalUI! Illlllcncn chemin de fer «Lœtschberg»
I Maison pour repos et récréation, Jardin, terrasse,
I situation magnifique et ensoleillée. Excursions.
I Pension dès Pr. 10.—. Prospectus par propriétaire :
I L. Luginbuhl, tél. (033) 9 8145.

\ Vacances dans l'Emmental
! AU « WEISSEN RtfSSLI > , ZXZIWIL
I rénové, agréable. Deux beaux Jeux de quilles. Belles
I promenades. Chambres avec eau courante. Prix de
I pension Fr. U.— à Pr. 10.—. Prospectus par
I famille KUnzl , tél. (031) 66 54 32.

| Tél. L'ABEILLE 547 54
j Henchoz, Excarsions. Car VW 8 p laces

Vendredi, départ 14 h., prix 4 fr., TÊTE-DE-BAN
Samedi, départ 13 h. 30, prix 5 fr. 50, TOUR DU
LAC DE MORAT, champs de tulipes, Chlètres

j Course chaque Jour - Petits transports express
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VALAIS

Grave accident de voiture
près de Monthey

L'UN DES FILS
d'un conseiller d'Etat

du canton de Fribourg
succombe à ses blessures
MONTHEY (Valais), 10. — Une

voiture occupée par les membres de
]a famille de M. Théodore Ayer, con-
seiller d'Etat fribourgeois, a dérapé
sur la chaussée près des Evouettes,
dans le district de Monthey. Les sept
occupants du véhicule ont été bles-
sés et transportés à l'hôpital de
Monthey. Un des fils de M. Ayer,
Jean , âgé de 20 ans, étudiant , a suc-
combé à ses blessures peu après
son arrivée dans l'établissement hos-
pitalier.

JTJBSSIJV

Décès du président
du Conseil d'Etat

MENDRISIO, 10. — Après une lon-
gue maladie est décédé, dans , la nuit
de mercredi à jeudi à Mendrisio , le
conseiller d'Etat Mario Soldini. Il
était né à Mendrisio en novembre
1917.

BALE

Le professeur Karl Barth
a 70 ans

BALE, 10. — Le pasteur Karl Barth ,
le célèbre professeur de théolog ie bâ-
lois, a fêté le 10 mai son 70me anni-
versaire.

GENÈVE

Roger Izoard remis
à la police italienne

GENÈVE, 9. — La police de sûreté
a condui t, mercredi , le nommé Roger-
Marie Izoard , Français, à Chiasso,
pour être remis à la police Italienne,
réclamé qu 'il est par le juge informa-
teur de Messine , chargé de l'enquête
sur la mort mystérieuse de l'amie du
prévenu , Michèle Orlowska, de Ge-
nève, qui avait trouvé la mort lors
d'une promenade en bateau au large
de Taormine.

FRIBOURG

Un crédit de 1,363,000 fr.
pour l'Ecole normale

des instituteurs
(c) Mercredi , après une longue dis-
cussion, le Grand Conseil a voté un
crédit de 1,363,000 fr. pour la cons-
truction d'un bâtiment à l'Ecole nor-
male des instituteurs, à la rue de Mo-
rat Le bâtimen t de l 'internat sera
agrandi et un pavillon de musique
sera créé. 

* Selon une Information de l'agence
Tass, M. Brobovnikov , président du So-
viet de Moscou, a reçu la délégation
des représentants du canton et de la
ville de Genève actuellement en U.R.S.S.
M. Aymon de Senarclens, président du
Conseil d'Etat genevois, a remis à. M.
Bobrovoikov , une pendule automatique,
cadeau de la ville de Genève.

LA CHAUX-DE-FONDS

Grave accident
de la circulation

Un piéton tué
(c) Mercredi soir, à 20 h. 45, un grave
accident de la circulation s'est produit
le long de la route des Eplatures, à
l'intersection de la rue du Locle et de
l'avenue des Forges. Un piéton , M.
Léon Perrin , remonteur , âgé de 70 ans,
domicilié à la rue du Progrès 147, qui
traversait la chaussée, a été renversé
£ar un scooter. Le choc, extrêmement

rutal , a précipité au sol M. Perrin ,
ainsi que le conducteur du scooter. Une
motocyclette , qui arrivait au même mo-
ment , n'ayant pas eu le temps de s'ar-
rêter , s'est jetée à son tour contre
l'obstacle qui encombrait la chaussée.

Des secours ont été immédiatement
organisés pour venir en aide aux trois
victimes de ce malheureux accident , qui
ont été transportées à l'hôpital par les
soins de l'ambulance. M. Perrin , très
gravement atteint, est décédé , vers mi-
nuit, des suites de ses blessures. Les
motocyclistes , deux jeunes Loclois , souf-
frent de fortes contusions et de bles-
sures au cuir chevelu.

Les propositions de M. Churchill
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

JWIH. Heuss et Adenauer
étalent présents

La cérémonie s'est déroulée en pré-
sence de M. Théodior Heuss, président de
la République fédéraie nllemainde, du
chancelier Koninad Adenauer, diu corps
diplomatique et de nombreuses person-
nalités alilematndies ot étrangères parmi
lesqueH.es le comte Richard Couden-
hove Kalergi, M. Hendirick Brugmans
ct M. Jean Mon.ne t, précédente ti'tuiLaiires
du pnix.

Dams son allocution-, l'ancien premier
ministre bri'tainiivique a remercié la mu-
wicipalHé d'Aix-la-Chapelle et a exprimé
sa joie de se voir décerner le prix
après le chancelier Adenauer, « person-
ne, a-t-il, n 'a fait plus que lui pour
l'unité de 1'Euirope ».

L'U.R.S.S. et l'Europe
Parlant des < Grands changements »

intervenus en Union soviétique , sir
Winston Churchill a ajouté : « On
peut se demander s'il n'existe pas au-
jourd'hui une nouvelle Russie. S'il en
était vraiment ainsi , on pourrait en-
visager un pacte de sécurité englobant
l'U.R.S.S. et les Etats du bloc orien-
tal. Dans une véritable union européen-
ne, l'U.R.S.S. a un rôle à jouer. Un
tel système d'alliance permettrait de
résoudre plus facilement de nombreux
problèmes — en particulier celui de
la réunification de l'Allemagne — qu 'il
n 'est possible dans le cadre de deux
blocs hostiles ».

Sir Winston Churchill s'est prononcé
« contre l'emploi de la force ». «II  se-
rait inconsidéré, a-t-il a dit , de vou-
loir réaliser par la force l'unification
dc l'Europe et la réunification de l'Al-
lemagne. La seule unité à laquelle on
aboutirait serait alors celle de la mort
et des cendres ».

Réponse -de Iti. Adenauer
Le chancel ier Adenauer o répondu

ensuite en ces termes :
» Qu'un vainqueur de la grande guer-

re, tournant vers l'avenir un regaird si
perspicace et si pénétrant , ait,' quel-
ques années seulement a.près la . fin
des hostilités, appelé l'Europe dcbra.ite
et saignante de mille blessures à se
regrouper en une unité, est un geste
politique qui devrait suffire à vous
assurer unie place dans l'histoire ».

Après avoir rappelé que sir Wins-
ton fut dès 1940, le protagoniste du
rapprochement franco - allemand, M.
Adenauer a poursuivi : c II est indis-
pensable h la défense du monde libre
qu 'au s'oie de la communauté atlan-
tique et européenne, les peuples bri-
tannique et allemand se comprennent
et. s'entnaidemt ».

M, Khrouchtchev annonce
une importante décision

sur le désarmement

U. R.S. S.

MOSCOU, 10 (A.F.P.) — « L'U.R.S.S.
se prépare à annoncer prochainement
une très importante décision » a dé-
claré, mardi , M. N. Khrouchtchev , à
une délégation de parlementaires et
de personnalités français conduite par
M. Emmanuel d'Astier de la Vigerie.
« Que les Occidentau x l'acceptent ou
non, les peuples comprendront alors
de quel côté se trouvent les véritables
défenseurs de la paix », a ajouté le
premier secrétaire du comité central
du parti communiste soviétique.

(Reuter). — Le chef de la délégation
fnainçaise a in.dii.qife qu'il s'a.gissaiit d'une
décision concernanit le désarmement.
Lors de ses entretiens avec les hôtes
français, M. Khrouchtchev a dit que
l'Union soviétique était déçue par
l'échec die la conférence du . désairme-
menit à Londres. M. d'Astier die la Vi-
gerie a déclaré qu'il avait l'impression
que le gouvernement soviétique se pré-
parait à faine un pas en avant dons la
question du désarmement.

Il faut calmer ces douleurs
Quand après avoir mangé, même sans

aucun excès, on sent tout à coup que se
réveillent des brûlures et des aigreurs
stomacales , que rien ne va plus, l'hu-
meur devient chagrine , l'heureux carac-
tère tourne à l'acide. Mais pourquoi
laisser l'estomac vous faire souffrir
quand il suffi t  de mâcher, après le re-
pas, un ou deux COMPRIMÉS PHILLIPS
de Lait de Magnésie ? Agréables au
goût , d'une efficacité rapide, ils étei-
gnent Immédiatement ces aigreurs.
PHILIPS fait la bonne humour (lies gens
d'affaires et ne coûte que Fr. 1.60 ele
flacon de 30, Fr. 3.20 celui die 75 com-
primés.

Pour mieux digérer , PHILLIPS est
toujours indiqué. P60-1DE

LES ÛTATS- VMS
FAVORABLES SI-

WASHINGTON , 10 (Reuter).  — La
proposition de sir Wins t on Churchill
d'envisager un pacte de sécurité en-
globa nt la nouvelle Russie et les Etats
du blocs oriental dans une véritable
unio n européenne est accueillie favo-
rablement par les milieux officiels de
Washington. Toutefois, relèvent ces
mêmes milieux, un long chemin reste
à pau-courir à la politique soviétique
jusqu 'à ce que le gouverne ment so-
viétique puisse collaborer au sein d'une
commun auté européenne. Aussi long-
temps que le gouvernement de Moscou
n 'a'ura pas répudié la politiqu e stali-
nienne en décrétant des mesures con-
crètes visant à écairter les obstacles
à une union européenne, l'Ouest n'aura
pas le choix et se devra d.e maintenir
sa puissance en concluant des pactes
tels que l'alliance atlantique . pour re-
pousser une attaque éventuelle, et dans
l'espoir que le gouvernement soviéti-
que adoptera une politique plus libérale
et plus conciliante.

RAOIO-MOSCOV :
IIVCOïVSÉfJUEiVCES

LONDRES, 10 (Reuter). — Radio-
Moscou a d i f fusé  jeudi soir la décla-
ration suivante de l'agence Tass, k la
suite du discours de Churchill :

«Churchill a just i f ié  la création de
l'OTAN et a loué les « réal isations »
de cette organisation militaire. En
même temps, il avoue que l'attitude
antisoviéti que de l'OTAN à l'égard de
la politi que actuelle de l'U.R.S.S. et
des démocraties populaires, a perdu
toute justif ication. »

L'émetteur n'a pas donné un seul
mot de commentaire sur l'allusion
faite par sir Winston sur Staline.

L'affaire Grabb évoquée
aux Communes

GRANDE-BRETAGN E

LONDRES (Reuter). — Le premier
ministre  Eden a refusé mercredi de
donner des précisions à la Chambre
des communes sur la mort de
l'« homme - grenouille » britanni que
Lionel Crabb qui a péri dans la baie
de Portsmouth , alors qu'il était en
mission secrète. Le chef du gouverne-
ment a déclaré, sous les exclamations
intermit tentes  de députés, «qu 'il,
n'était pas dans l'intérêt public d'élu-
cider les circonstances dans lesquelles
le commandant Crabb avait -'vraisem-»'
blablement trouvé la mort ».

Dans ... de larges milieux, on assure
que l'homme-grenouille s'est noyé
alors qu 'il faisait  de l'espionnage sur
le croiseur russe « Ordjonikidse » à
l'ancre à Poirtsmouth pendant le séjour
de MM. Boulganine et Khrouchtchev
à Londres, pour le compte d'une orga-
nisation des services secrets britanni-
ques.

Sir Anthony Eden a souligné qu'au-
cune autorisat ion n'a été donnée par
le gouvernement qui n'a d'ailleurs
rien su. « Des mesures disciplinaires
seront prises. »

L'opposition travailliste a décidé de
provoquer un débat , lundi prochain ,
sur l'affaire de l'homme-grenouille.
Les dir igeants  travaillistes ouvriront
ce débat sur une motion proposant
la réduction du traitement du pre-
mier ministre, en signe de méfiance.

Les événements d'Afrique du Nord
(SUITE DE LA PRE MIGRE PAGE)

Nouveaux rappels
Pour lutter contre ce qui n'est pas

encore une armée, mais qui risque de
le devenir , si la plaie purulente de la
sédition n'est pas rapidement cautéri-
sée, le gouvernement français devra
étoffer son dispositif. Une nouvelle
classe de réservistes est rappelée. Elle
fournira 50,000 hommes supplémentai-
res à M. Lacoste. A fin juin , 500,000
hommes seront présents en Afrique du
Nord , dont 350,000 en Algérie , 100,000
au Maroc et 50,000 en Tunisie.

L'effort accompli est considérable et
rien ne saurait mieux permettre d'en
mesurer exactement l'ampleur que de
rappeler que le corps exp édit ionnaire
français en Indochine , au summum rie
sa puissance, ne dépassa jamais 200,000
hommes.

La France se bat seule
Cette fois, la France se bat, elle se

bat autant dire seule , puisque aussi
bien et pour des raisons de sécurité
faciles à comprendre les unités d'ori-
gine nord-africaine ne sont pas em-
ployées en Algérie. Formée à 00 % de
soldats de la Métropole et de 10 % à
peine de Sénégalais, l'armée d'Algérie
est authentiquement une armée natio-
nale et dont les tâches sont d'autant
plus difficiles à atteindre qu'elle doit
en même temps livrer bataille à un
ennemi insaisissable et opérer en pro-
fondeur un travail de pacification .

Le plan diplomatique
Passons au plan diplomatique. Il est

lourd de menace et de profondes diver-
gences de vues séparent Paris de Tunis
et de Rabat sur l'interprétation.de l'ac-
cord c d'indépendance dans l'interdé-
pendance ».

La question la plus délicate est celle
de la représentation diplomatique. Pour
M. Bourguiba comme pour le Sultan ,
l'indépendance donne droit à la pleine
disposition des pouvoirs diplomatiques.
Dans ces conditions et sans plus atten-
dre, la Tunisie et le Maroc demandent
à pouvoir nommer des ambassadeurs à
l'étranger et à accueillir des représen-
tations diplomatiques étrangères.

L'avis de M. Guy Mollet
'M. Guy Mollet est d'un avis contraire

et s'en tenant au texte même des ac-
cords, il considère que tant que les-
dits accords n'auront pas été rat ifiés
par le Parlement, la France, doit con-
tinuer à assumer la représentation di-
plomatique de la Tunisie et du Maroc.

Telles sont, schématiquement résu-
mées, les positions des deux parties.
M. Bourguiba est à Paris pour tenter
de convaincre M. Guy Mollet du bien-
fondé de sa thèse et M. Savary part
aujourd'hui pour Rabat avec mission
d'expliquer au sultan pourquoi il ne
peut être fait , dans le moment présent,
droit à sa requête.

Eviter une rébellion
généralisée

Obligé de ménager le Maroc et la
Tunisie, ne serait-ce que pour éviter
une rupture qui déclencherait inexora-
blement une rébellion généralisée de
toute l'Afrique du Nord , le président du

Conseil est en même temps prisonnier
de la lettre des textes vis-à-vis de son
parlement.

La situation est inconfortable et l'on
ne voit pas comment , sauf par repli
stratégique du gouvernement marocain
et tunisien , M. Guy Mollet pourrait ré-
soudre ce problème qui ressemble sin-
gulièrement à la quadrature du cercle,

M.-G. G.

Exécutions
à Chypre

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Grève à Chypre
Un mouvement de grève a gagné

toute l'île de Chypre , jeudi après-midi ,
à mesure . que la nouvelle de l'exé-
cution des deux Cypriotes grecs se pro-
pageait de ville en ville.

A Paphos, le couvre-feu a été levé
pendant deux heures pour permettre
aux habitants de faire leurs achats,
mais ils se sont rendus à l'église pour
suivre un service religieux à la mé-
moire des deux jeunes gens.

Villes mortes
.A Limassol et à Famagouste, le tra-

vail a été complètement arrêté.
A Nicosie, rideaux de fer baissés,

volets clos. La ville donne l'impres-
sion d'une ville morte.

Drapeau en berne à Athènes
ATHÈNES, 10 (A.F. P.). — De nom-

breuses maisons athéniennes ont mis
des drapeaux en berne à la suite de
l'exécution des deux Cypriotes, et
l'agence d'Athènes déclare que d'in-
nombrables dépêches, provenant de
toutes les provinces, arrivent dans la
capitale, exprimant « l 'horreur mani-
festée partout contre l'exécution inhu-
maine des deux martyrs de la libéra-
tion de Chypre ».

D'importantes forces de l'armée ont
été mises en état d'alerte dans toute
la Grèce. Des sections de police pa-
trouillent à Athènes et à Salonlque.
Les places proches des ambassades de
Grande-Bretagne, des Etats-Unis et de
Turquie sont gardées par la troupe.

Une déclaration
de M. Garamanlis

ATHÈNES, 10 (A.F.P.) — « La Grèce,
plongée dans un deuil cruel , se tourne
vers l'opinion publique mondiale », a
déclaré, ce soir, M. Caramanlis, à l'issue
du Conseil des ministres au cours du-
quel avait été examinée la situation
créée par l'exécution des étudiants
Mikhaïl Caraolis et. Andréas Dimitriou ,
à Chypre.

Le premier ministre a indiqué que
la Grèce s'élevait contre «la prétention
de la Grande-Bretagne, selon laquelle
le rétablissement de l'ordre par la vio-
lence doit précéder une solution po-
litique de la question de Chypre ».

Le maréchal Tito dîne
au Quai d'Orsay

FRANCE

PARIS, 10 (A. F.P.). — «Le champ
offert  à notre coopération est immen-
se », a déclaré M. Christian Pineau ,
ministre français des affaires étrangè-
res, dans .le discours qu 'il a prononcé
à l'issue du diner offert  je udi soir au
Quai d'Orsay, en l'honneur du maré-
chal Tito.

Le ministre français a tout d'abord
rendu hommage aux qualités du maré-
chal Tito, qui représente « des insti-
tutions nouvelles et les espoirs que
recèlent pour l'avenir ses remarquables
réalisations » .

€ Une France puissante et prospère
est un facteur essentiel de sécurité en
Europe et de paix entre les peuples »
a déclaré le maréchal Tito dans sa
réponse à M. Christian Pineau. Le pré-
sident de la République yougoslave a
salué les accords qui posent sur des
bases nouvelles les rapports entre la
France et certains pays de l'Union
française, et, sans mentionner nommé-
ment l'Algérie a ajouté : « Nous som-
mes convaincus que les questions en
suspens seront réglées d'une manière
satisfaisante pour la France et pour
les intéressés. »

M. EISENHOWER
A L'HOPITAL

ÉTA TS-UN IS

WASHINGTON, 11 (A.F.P.) — Le pré-
sident Eisenhower est entré à l'hôpital
militaire Walter Reed , jeudi après-
midi. Le président passera les deux
prochaines nuits à l'hôpital où il su-
bira un examen de santé complet. Les
résultats seront rendus publics samedi.

CHEVEUX
Moyen efficace pour la pousse des
cheveux. Arrête la chute, supprime les

pellicules. Grand succès.
Mme ROSSI KE

Reçoit à l'hôtel du Lac le lundi de 13 h.
à 21 heures. r

ARMES DE GUERRE, NEUCHATEL
SAMEDI APRÈS-MIDI

TIRS MILITAIRES
à 300 et 50 m.

On engagerait pour tout de suite bon

emboîteur-poseur
de cadrans

Adresser offres écrites à C. V. 2287 au
bureau de la Feuille d'avis.

Séance d'information
Ce soir à 20 h. 15

an Petit Hôtel de Chaumont
Les candidats radicaux

au Conseil général traiteront
des affaires communales

DISCUSSION
Association Patriotique Radicale ,
Serrières Neuchâtel La Coudre

Très pressant
Entreprise de Neuchâtel cherche,

pour une quinzaine de jours , en qua-
lité de remplaçante,

UNE EMPLOYÉE
sachant dactylographier pour l'établis-
sement de factures. S'annoncer par
téléphone au No 5 65 01.

CE SOIR, à 20 h. 30

au Cercle libéral
Réunion d'information

Président :
M. Biaise JUNIER

président de la section • ¦

1. M. J.-J. DUPASQUIER
conseiller général

M. Jacques BÉGUIN
conseiller général

. Restauration des vieux quartiers
.. Incidence du coût des immeubles

sur le ' loyer
2. M. P.-E. MARTENET

conseiller général
La fonction . publique
3. M. A. MULLER

conseiller général
M. E. RICHÈME

Imprimeur
Extension du centre sport if ,

terrains, halles , pisc ine
Tirage au sort des 7 vols

en avion
par M. Denis Wavre , notaire

Parti libéral , section de
Neuchâtel - Serrières - la Coudre.

PLACE PURRY
Sous la tente rouge et or

LIVRES
en tous genres

à bas prix

TOUS LES SAMEDIS

Vendredi 11 mai, à la Paix
à 20 h. 15

Venez entendre

Fritz Humbert-Droz,
Jean Liniger, Fritz Bourquin,
Paul Perret , Auguste Dudan
vous entretenir de l'élection au Conseil

général et des votations fédérales
Invitation cordiale aux dames et à tous

les électeurs
CHŒUR MIXTE « L'AVENIR »

INSTITUT RICHEME
Samedi 12 mai, 20 à 24 heures

DANSE
Entrainement et perfectionnement

Grande
Séance d'information

Ce soir, à 20 h. 15

A LA ROTONDE
Orateurs :

M. Edmond Bourquin,
conseiller général

M. Maurice Challandes,
conseiller général

M. Walther Zahnd,
comptable

M. Fernand Martin,
conseiller communal

M. P.-n. Rosset,
conseiller national

Discussion
Participation de la Musique militaire

Association patriotique radicale
Serrlères-Neuchâtel-la Coudre

rtfl &\mà t>t Ce soir , à 20 heures,
I U | 

'é à la Fleur de Lys,
I Jkw I I tournoi de yass

CHRONIQUE RÉGIONALE

PAYEHJXE

Un vélomoteur happé
par une auto

Un mort
Un accident mortel de la circulation

s'est produit , mercredi vers 20 h., sur
la route cantonale, à la sortie de Payer-
ne, côté Lausanne.

M. Ernest Bapst , 51 ans, agriculteur ,
circulait à vélomoteur lorsque, en vou-
lant faire demi-tour sur la route, il
fut  happé par une auto qui arrivait de
Payerne. M. Bapst fut tué sur le coup.

Le juge informateur du for instruit
l'enquête en collaboration avec la gen-
darmerie et une brigade de la circula-
tion.

(c) Mercredi à midi , un piéton de 72
ans, qui traversait la chaussée à la
nie du Grenier 1, a été renversé par
un cycliste. Il a été relevé blessé à la
tète et a reçu les soins d'un médecin.

Un piéton renversé
par un cycliste

j  i

;i„„„„„ IMPRIMERIE CENTRALE „„„„„
: et de la i
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5 6, rue du Concert - Neuchâtel :

Directeur: Marc Wolfrath :
| Rédacteur en chef du i Journal : |
i René Bralchet
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(c) Le tribunal correctionnel du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds, a tenu une
audience , mercredi matin , sous la pré-
sidence de M. André Guinand , prési-
dent , assisté des jurés MM. Walter
Méroz et William Botteron et du gref-
fier M. J.-Cl. Hess. Le ministère public
était représenté par M. Jean-Claude
Colomb , procureur général.

Le tribunal s'est occupé d'une affaire
de faux témoignage , dans laquelle est
impliqué un représentant de commerce,
A. H., précédemment à la Chaux-de-
Fonds, actuel lement à Pairiis . L'inculpé,
'lu i ne s'est pas présenté , a été con-
damné , par défaut , à 4 mois de prison
et au paiement des frais s'élevant à
300 fr.

Tribunal correctionnel

(c) Deux petites Payernoises, en ba-
lade le long des rives de la Broyé, pro-
menaient dans une poussette un bébé
de 5 mois, fils de M. Robert Rapln-
Sudan à Payerne.

Pour une cause encore à définir ,
étourderle sans doute, la poussette,
laissée seule sur la berge, dévala la
rive , se renversa et l'enfant fut pro-
jeté dans la Broyé.

Par bonheur , un habitant du quar-
tier , M. Fernand Deschoux , témoin du
drame, se précipita dans l'eau, pro-
fonde à cet endroit de 80 cm., retira
l'enfant et le porta à son domicile
où il reçut les soins nécessaires.

Un bébé dans la Broyé

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP D'OR
W. Gaschen - Tél. 5 32 53 - Moulins 11

DOUCES, MAIS OBSTINÉES
Les plaintes qui composent le Thé
Fna.nlïlim agissent avec douceur mais
fermeté suir vos intestins , en sup-

EN GRANDE-BRETAGNE, les pre-
miers résultats des élections municipa-
les qui se sont déroulées jeudi font
ressortir de nets gains travaillistes au
détriment des conservateurs et des In-
dépendants.

D'autre part , le Foreign Office a an-
nonce que la reconnaissance par le
Royaume-Uni de l'indépendance du
Maroc et de la Tunisie prend effet dès
jeudi.

En France, parlant au Congrès du
M.R.P., M. Pierre-Henri Teitgen a dé-
claré : « La perte de l'Algérie déclen-
cherait , n 'en doutons pas, d'autres aban-
dons en une sorte de réaction en
chaîne ».

AUTRICHE : On annonce officielle-
ment jeudi à Vienne que le gouverne-
ment hongrois a décidé la suppression
totale des barrages techniques fronta-
liers, y compris les champs de mine,
aménagés le long de la frontière autri-
chienne.

En ROUMANIE , l'Assemblée nationale
vient de procéder à un remaniement
assez important d'ordre technique dans
le gouvernement, annonce l'agence Tass.

g ENFANTS 15 h. et 3
LUSHE L

COMBATS ACHARNÉS
A ROUACHED

CONSTANTINE , 10 (A. F. P.). _ Les
hors-la-loi ont subi de très lourdes per-
tes au cours des attaques qu 'ils ont lan-
cées dans la nuit de mardi à mercredi
contre les villages du Constantinois. Du
côté des forces de l'ordre, on déplore
la mort de deux soldats, tués lors de
l'assaut rebelle contre Rouached , et
neuf blessés.

Durant plus de deux heures, des
combats acharnés se déroulèrent à
Rouached où six maisons furent incen-
diées. Les habitants de la localité par-
ticipèrent activement à la défense du
centre , faisant le coup dé feu et tirant
des fenêtres ct des balcons sUr les
hors-Ia-loi , contribuant ainsi efficace-
ment à sauver le village d'une destruc-
tion certaine.

On estime que le nombre des atta-
quants s'élevait à près d'un millier.

(c) M. Roger Jeantet, 29 ans, dont les
parents M. et Mme Léon Jeantet sont
domiciliés h la ferme de la Crochère,
commune de Bouchoux , était venu pas-
ser une journée à Saint-Claude en com-
pagnie de son camarade Eugène Gre-
nard.

Les deux jeunes gens disposaient
chacun d'une moto.

Au retour , en fin de soirée, M. Jean-
tet et_ M. Grenard , bien que n'ayant pas
bu démesurément, avaient grand peine
à se tenir en équilibre sur leurs ma-
chines.

L'état de M. Jeantet s'étant aggravé
dans la nuit , 11 fut hospitalisé à la
clinique Sainte-Anne à Saint-Claude. Il
devait décéder trois jo urs plus tard.

Les médecins traitants attribuèrent la
mort _ à une intoxication. Une enquête
a été ouverte par le parquet, qui a
ordonné l'autopsie du cadavre. Les vis-
cères ont été expédiées à un labora-
toire de toxicologie.

Mort suspecte
d'un motocycliste

près de Saint-Claude

Chapelle Advcntiste
39 , faubourg de l'Hôpital

Ce soir, à 20 h. 15,
M. RIEMENS présentera le sujet :

Etant monté en haut
Il a amené des captifs et a fait des
dons aux hommes. (Eph. 4 :8 . )  Qui sont
ces captifs ? Quels sont ces dons ?
Quand l'Eglise montera-t-elle à son tour?

Entrée libre - Invitation à tous

UNIVERSITÉ
Société de géographie

1. Musique des Peuls (Sahara).
2. Pétrographie des formations glacia ires,

Séance publique et gratuite

VENDREDI II .MAI 1956
Election du Conseil général

Votations fédérales
Tous ce soir à

l'assemblée publique et contradictoire
organisée par le

PARTI SOCIALISTE
au Café du Martin Pêcheur

Monruz-Plage
à 20 h. 15

Pour le plus grand bien en faveur du
plus grand nombre

VOTEZ BLEU

Chaussures CENDRILLON
engagerait

vendeuses surnuméraires
S'adresser à la direction de la S.C.

C.N., Sablons 39.

f ~ \  m CE SOIR,Corsaire p~r
ATTENTION

Grande vente d'asperges du Valais à
1 fr. 80 ct 2 fr. 60 le kg., demain au
marché sous la tente du Camion de
Cernier, avec beaucoup de grape-fruits
(3 pièces pour 1 fr. 20). Pommes pour
dessert 1 fr. 20 et 1 fr. 10 le kg., beau-
coup de salades pommées et de laitues.
Se recommandent : les , Frères DAGLIA.

Feu -vert ! — en avant , l'heure du
travail approche... Le matiiï, une
ou deux tasses de café du Jubilé
Usego, savoureux et stimulant : rien
de tel pour partir du bon pied. Le
café du Jubilé Usego est en vente

dans les magasins Usego.



Soins quotidiens
Tous les malades ne sont pas

dans les hôpitaux et les cliniques,
nombreux sont ceux qui sont soi-
gnés à la maison, à leur domicile,
et qui exigent cependant des soins
quotidiens. Quand la maladie dure
peu , c'est relativement fac i le , mais
quand elle se prolonge des mois,
des années, c'est une autre a f fa i re .

De là la nécessité de ces sœurs
et de ces infirmières visitantes ou
visiteuses, privées ou rattachées à ¦
de bienfa isantes institutions, com-
me celles du Dispensaire ou de la
Croix-Rouge. C'est souvent un ser-
vice de nuit qu'il f a u t  assurer au-
près d'un malade, p our décharger
sa famille.  C'est le pins souvent des
soins journaliers dont la rép étition
quotidienne réclame un dévoue-
ment persévérant. Il y a des ma-
lades auxquels, chaque jour , il f au t
faire une p iqûre. On nous signalait
le cas, récemment, d' une malade
qui a eu sa p iqûre, chaque jour ,
pendant dix-huit ans, par les soins
d' une des sœurs da Disp ensaire.

En admirant l'aide qu apporte la
science médicale au soulagement
des maux, on ne saurait passer
sous silence , à côté du dévouement
du personnel des maisons hosp ita-
lières, les bons services de ce per-
sonnel soignant itinérant.

NEMO.

AU JOUR UE JOUR

Potage crème d'épinards
Emincé de veau
Nouilles nature
Salade d'endives

Fruits
[. ... et la manière de le préparer :

Potage crème d'épinards. — Ha- :
| cher finement 250 grammes d'épi- :
: nards, les passer au beurre fondu ;
: puis ajouter l'eau, le sel et amener ;

à ébullltion. A part , délayer 5 cull- ;
lerées à dessert de crème de riz dans :'¦' du lait froid. Verser cette liaison :

• dans le potage bouillant et cuire :
: 20 minutes.

LE MENU DU JOUR

au mercredi 9 mal 1956
Pommes de terre . . .  le kilo —.45 —.50
Raves le paquet— . .60
Eplnards le kilo 2.— 2.20
Carottes » —.90 1.50
Laitues » —.— 1.30
Choux blancs » —.90 1.—
Choux rouges » —.— 1.—Choux-fleurs » 2.10 2.20
Ail 100 gr. —. .35
Oignons le kilo —.— 1.—
Asperges (de France) la botte —.— 2.90
Radis » —.35 —.40
Pommes le kilo 1.10 2.—
Poires » —.— 2.20
Orangée » 1.80 1.70
Rhubarbe » —.80 1.—
Œufs la douz. 2.80 3.—
Beurre le kilo —.— 10.67
Beurre de cuisine . . » —.— 7.60
Promage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre ... » —.— 3.—
Viande de bœuf ... » 5.60 7.50
Vache > 4.80 6.20
Veau » 6.80 9.—
Mouton > 5.50 9.—
Cheval » 3.50 6.—
Porc » 6.80 7.80
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé ... » —.— 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — g mal.

Température : moyenne : 18,8 ; min. :
10,7 ; max. : 25,3. Baromètre : moyenne :
724,4. Vent dominant : force : calme
•puis faible du sud de 13 à 17 h. Joran
assez fort Jusqu 'à 21 heures, sud-ouest
faible ensuite. Etat du ciel : clair.

10 mal : Température : moyenne 1
12,9 ; min. : 10,8 ; max. : 18,5. Baromè-
tre : moyenne : 723,1. Eau tombée !
0,1. Vent dominant : direction : sud-
ouest ; force : modéré. Etat du ciel !
couvert, un peu de pluie l'après-midi.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 9 mal, à 6 h. 30: 429 ,19
Niveau du lac du 10 mal : 429.19

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : nua-
geux à couvert , averses, surtout en
montagne. Eclalrcies régionales. Tempé-
rature en plaine comprise entre 6-10
degrés dans la matinée, entre 10 et 15
degrés dans l'après-midi.

Valais : tout d'abord couvert à très
nuageux, ensuite tendance aux éclalr-
cies.

Sud des Alpes : généralement enso-
leillé par ciel variable. Vents modérés
du nord. En plaine températures peu
changées. Plus froid en montagne.

Engadlne : tout d'abord très nuageux,
ensuite beau à nuageux.

p̂Â/ai&4a^ce4
Monsieur et Madame

Jean-Pierre NICOD-ROBERT, Mireille
et Brigitte ont la grande joie d'an-
noncer la naissance de

Jean - Arnaud
9 mai 1956

Maternité Le Lendard
Lausanne lia Conversion

Le Conseil d'Etat propose de maintenir
le référendum financier obligatoire

Après l'adoption d'une motion socialiste
par le Grand Conseil

tout en portant le plafond à un million de francs
pour les dépenses uniques et à 100,000 fr.

pour les dépenses renouvelables
Le Conseil d'Etat soumet au Grand

Conseil un rapport à l'appui d'un pro-
jet portant revision de l'article 39 de
la constitut ion cantonale. Il s'agit de
la disposition concernant le référen-
dum financier obligatoire.

On se rappelle que le Grand Conseil,
en février dern ier, a adopté par 62
voix contre 30 une motion déposée par
M. Henri Jaquet (soc.) demandant la
suppression du troisième alinéa de
l'article 39 de la constitution et le re-
tour pur et simple au référendum fa-
cultatif.

Le régime actuel
La disposition en vigueur actuelle-

ment a été votée par le peup le les 10
et 11 sep tembre 1949 par 6475 oui con-
tre 4164 non , en dé p it de l'opposition
du gouvernement et de la majorité du
Grand Conseil (ce dernier l'avait re-
jetée par 60 voix contre 30). Cet ali-
néa prévoit que les lois et décrets en-
traînant une dé pense non renouvelable
sup érieure à 200,000 f r .  ou une dé-
pense renouvelable supérieure à 30,000
francs par an, sont soumis obligatoi-
rement au vote du peuple.

Le rapport rappelle l'attitude du
Conseil d'Etat lors de la revision cons-
titutionnelle de 1949. Le gouvernement
était alors opposé en principe au réfé-
rendum financier obligatoire, estimant
que le référendu m facultatif avait tou-
jours permis aux citoyens neu châte-
lois de se prononcer librement sur les
lois et décrets de portée gén éral e en-
traînant des dépenses de n'importe
quelle importance. Le Conseil d'Etat
soulignait aussi à l'époqu e que la par-
tici pation aux consultations populai-
res, les dernières années, avait été re-
lativement faible. Si l'initiative était
acceptée, les électeurs auraient à se
déplacer trop fréquemment, ce qui, par
voie de conséquen ce, risquerait de di-
minuer davantage encore l'intérêt que
porterait le corps électoral aux pro-
jets qui lui seraient soumis.

L'expérience
n'a pas été conciliante, mais...

^'expérience a-t-elle été concluante ?
se demande le Conseil d'Etat. Il n'en
est pas convaincu. Au cours des cinq
dernières années, le corps électoral a
été appelé à se prononcer sur des cré-
dits importants votés par le Grand
Conseil , et cela à douze reprises. Dans
la plupart des cas, la participation au
scrutin a varié entre 12 et 56 %, « ce
qui prouve , dit le Conseil d'Etat , à
l'évidence que l'introduction du réfé-
rendum financier obligatoire n'a pas
engagé le corps électora l à se rendre
en masse aux urnes... Au contraire , on
peut avoir le sentiment très net que
l'électeur se fa t i gue de ces consulta-

tions trop nombreuses... Pour le gou-
vernement, le référendum obligatoire
ne répond donc pas à une nécessité. »
Le rapport signale que les communes
peuvent engager sans restriction des
dépenses qu'elles estiment nécessaires,-
L'Etat, lui, est contraint d'en appeler
au peuple chaque fois qu'il vote un
crédit supérieur au plafond fixé, ce
qui constitue une anomalie, si l'on
tient compte objectivement des lourdes
tâches qui lui incombent.

*Pour ces raisons, le Conseil d'Etat
reste adversaire du référendum obliga-
toire. Cependant , il ne lui échappe pas
qu 'en septembre 1949, le peuple s est
prononcé assez nettement en faveur
de son introduction dans le droit cons-
titutionnel neuchâtelois. L' exp érience
dure depuis sept ans maintenant , mais
la majorité des citoyens n'a pas jugé
bon d'utiliser ce moyen de contrôle
supp lémentaire que le lég islateur met-
tait à sa disposition. Peut-être doit-on
voir là un témoignage de confiance à
l'égard des autorités.

... le régime actuel
répond au vœu

de beaucoup de citoyens
» Quoi qu 'il en soit , le gouvernement

a le sentiment que le référendum f i -
nancier obligatoire continue de répon-
dre , à tort ou à raison dans une large
fraction de l' op inion, au vœu de beau-
coup de citoyens. Ce sentiment est ren-
forcé par le fa i t  que nombre de can-
tons connaissent eux çussi le référen-
dum financier obligatoire. »

Sur le plan fédéral également, une
initiative tendant à introduire le frein
aux dépenses a largement ahouti en
septembre 1953 ; elle est en discus-
sion devant les Chambres.

Les propositions
du gouvernement

En conclusion, le Conseil d'Etat, tout
en maintenant la position qui fut la
sienne en 1949 déjà, est d'avis qu 'il est
préférable de ne pas proposer la sup-
pression pure et simple du référendum
financier obligatoire, étant donné
qu 'une telle proposition ne paraîtrait
pas devoir rencontrer, dans les cir-
constances actuelles, l'approbation de
la majorité du corps électoral. En re-
vanche, il souhaite une modification
des normes dans le sens d'une sensible
élévation. Le gouvernement propose dès
lors de porter à 1.000.000 fr. le plafond
pour les dépenses uniques et à 100.000
francs celui pour les dépenses renou-
velables.

Ce projet de décret portant sur une
revision de la constitution devra faire
l'objet d'une double votation du Grand
Conseil avant d'être soumis au voie
du peuple.

Les électeurs neuchâtelois appelés aux urnes
pour le renouvellement des autorités communales

et une double votation fédérale
Samedi et dimanche, 58 communes diu

canton de Neuchâtel procéderont au
renouvellement de leurs autorités. Seu-
les quatre communies : Boudievilliers, le»
Hauts-Geneveys, les Geneveys^suir-Gof-
frane et la Ghaux-diu-MMieu omit élu
tacitement leur Conseil général, le nom-
bre des candidats étant égail au nombre
des coniseiililers à élire.

D'autre part, tous les électeurs diu
canton sont aippel és à se prononcer, en
votation fédérale, suir l'initiative con-
cernant les concessions pour l'utilisation
des forces hydrauliques et SUIT l'airrêté
fédéral « instituant des mesures pour
encourager l'économie diu canton des
Grisous aiu moyen d'une aiidie a. la So-
ciété anonyme pour la saochainiificaitioŒi
du bois à Donat/Ems. »

Voici les heures d'ouverture du scru-
tin :

a) le samedi 12 mal : dans les bu-
reaux de vote de Neuchâtel-VIlle, Pe-
seux, Couvet , Fleurier, le Locle et la
Chaux-de-Fonds, de 11 à 19 heures ;
dans les autres bureaux, de 17 ou 18
heures à 19 ou 20 heures ;

b) le dlmanche 11 mat : dans tous
les bureaux de vote du canton, de 9 à
13 heures, à l'exception d'une vingtaine
de bureaux où l'heure d'ouverture est
avancée à 8 heures ou retardée à 10
heures.

Les électeurs quittant la localité le
samedi et le dlmanche peuvent exercer
leur droit de vote le vendredi et le sa-
medi matin jusqu 'à 10 heures dans un
bureau désigné par le Conseil commu-
nal en attestant par écrit leur absence
de la localité pendant les heures d'ou-
verture du scrutin.

Sont électeurs en matière commu-
nale : a) tous les Suisses âgés de 20
ans révolus et domiciliés depuis plus
de trois mois dans la commune ; b) les
étrangers du même âge domiciliés de-
puis plus de cinq ans dans le canton
et depuis nlus  d'un an dans la com-
mune.

Les électeurs ne peuvent exercer leur
droit de vote que dans la commune de
leur domicile.

La manière de voter
Dans les communes où est appliqué

le système de la représentation pro-
portionnelle, l'électeur dispose d'autant
de suffrages qu'il y a de conseillers
généraux à élire (par exemple, 41 à
Neuchâtel, 15 à Bôle, 33 à Travers,
etc.) .

Le cumul du nom d'un candidat
(soit porter deux fois ce nom sur la
liste) ou de plusieurs candidats est
interdit.

Le « latoisage » (biffage) est autori-
sé. C'est-à-dire qu'on peut biffer cer-
tains noms d'une liste de parti en les
remplaçant par les noms de candidats
d'autres partis ou en ne les rempla-
çant pas.

Le « panachage », également autori-
sé, consiste à écrire les noms de can-
didats d'autres partis sur la liste d'un
part i avec laquelle on vote.

Les bulletins manuscrits (où les
noms ne doivent fi gurer que sur un
côté de la feuille et être écrits lisible-
ment à la main) peuvent être attri-
bués à un parti, même s'ils ne portent

aucun nom de candidats de ce parti,
mais à condition que l'électeur écrive
sur son bulletin i « Les suffrages non
exprimés vont au parti X». Si une
liste manuscrite n'est pas attribuée à
un parti et si elle porte moins de
noms qu'il n'y a de conseillers à éli-
re, l'électeur perd l'occasion d'attri-
buer une partie de ses suffrages .

Le vote peut être an nulé si le bul-
letin porte des injures. De même quand
une enveloppe contient plusieurs bul-
letins non identiques, le vote est nuL

L'aff ichage  des résultats
dans nos vitrines

Comme de coutume, nous affiche-
rons dans nos vitrines de la rue dm
Temiple-Neuf, dlmanche dès 16 h. 30,
au fur et à mesure qu'ils nous par-
viendront , les résultats des deux vota-
tions fédéra les d'une part, et quelques
résultats des votations communales
d'autre part. Sur ce dernier point, il
nous sera vraisemblablement possible
d'affich er la répartition provisoire des
sièges dans les principales communes
du canton.

Le dépouillement diu scrutin com-
mencera dlmanch e à 13 heures. Les
bureau commenceront leur travail par
la double votation fédérale.

Les mystères de la R. P.
Quelques communes introduisent cet-

te année le système de la représenta-
tion proportionnelle pour l'élection de
leur Conseil général. Il est par consé-
quent utile de donner quelques rensei-
gnements à ce sujet.

La R. P. permet aux partis d'avoir
une représentation proportionnelle au
nombre de suffrages qu ils ont recueil-
lis. Le dépouillement se fait en deux
temps :

1. on calcule le nombre des suffra-
ges accordés à chaque parti et on ef-
fectue la répartition des sièges )

2. on classe les candidats d'après le
nombre des voix obtenus.

Chaque électeur dispose d'autant de
voix qu 'il y a de candidats à élire dans
sa commune.

Exemple : La commune de Bôle a 15
conseillers générau x à élire. Un élec-
teur qui dépose dans l'urne le bulle-
tin non modifi é d'un parti donne 15
suffrages (appelés suffrages de liste)
à ce parti ; si, sur ce bulletin, il ajoute
3 candidats pris sur d'autres bulletins,
il n'accorde plus que 12 suffrages au
parti dont 11 a utilisé le bulletin et
les trois autres suffrages vont aux par-
tis auxquels appartiennent les trois
candidats. Si un électeur vote avec un
bul letin entièrement manuscrit, et s'il
écrit les noms de 4 candidats de la
liste I, 3 candidats de la liste II et 5
de la liste III, il donne 4 suffrages au
parti I, 3 au parti II et 5 au parti III ,
soit au total 12 suffrages. Il peut écrire
au bas de son bulletin qu'il attribue
les suffrages non utilisées à tel parti ;
ce dernier bénéficiera alors de 3 suf-
frages non expri més (15—12). S'il ne
fait aucune mention au bas de son
bulletin, les suffrages qu'il n'a pas
utilisés sont perdus.

LES CONCERTS

Paul Sandoz, baryton
La Chanson du pays

de Neuchâtel
Deux concerts vocaux l'un après l'au-

tre, c'esit beaucoup ; en outre, c'est au
désavantage des deux groupements : ils
n'eurent, mardi et mercredi, que des
auditoires restreints.

Le groupe des 23 chanteurs et chan-
teuses de M. M. Schroeter, encadré par
les jeunes ramures du « mai > ver-
doyant, avait composé fort joliment un
programme qui conduisait l'auditoire à
travers le temps — le temps déjà si
lointain des chansons — le programme
allant du 16me au 20me siècle. Les
mélodies de la Renaissance et le Me-
nuet de Rameau souffrirent d'hésita-
tions au début des phrases et de te-
nues point toutes justes ; par contre,
danis la mélodie die Schumann « Mes lar-
mes », l'iniberprétatioai fut belle et la
sensibilité des interprètes, fort ap-
préciée.

La chanson contemporaine portait les
noms de Hemmerling et de P. Kaelin,
de Jaque-Dalcroze et de Boller. Quand
un ensemble se nomme € Chanson du
pays de Neuchâtel » il pourrait met-
tre parfois, à ses programmes, des airs
du pays de Neuchâtel... Il y en a quel-
ques-uns.

c Les noix » de Pierre Kaelin répan-
dent une grâce alerte, malicieuse, fort
bien rendue par l'ensemble. Félicitons
ici un soprano limpide, d'un timbre
frais et d'excellente diction. Le bel
a Alléluia du retour », du même com-
positeur, émut le public, sensible à la
fois à une musique de bel aloi et aux
paroles simples et nobles.

Puis l'on arriva aux chansons mo-
dernes, accompagnées à la mode d'au-
jourd'hui , pair un cornet, un trom-
bone, un saxo (pas très au point ) et
unie basse (cette dernière d'une belle
sonorité), autour du piano. Ces « Ba-
tifolages » harmonisés par P. Kaelin,
eurent plein succès ; la musique en
est alerte, plaisante dans ses fantaisies
synooipées ici et là. L'on applaudit beau-
coup.

Païul Sandoz apporta sa précieuse con-
tribution au concert, dams des airs mar-
tiaux et populaires anciens, puis dans
des chansons de 1900, 1940 et 1955,
que nous connaissons bien, mais écou-
tons toujours avec plaisir. L'airtiste les
interpréta avec vigueur, bonhomie et
simplicités. Il était fort bien accom-
pagné, au piano, pair Boger Sommer,
qui, en outre, contribua à l'agrément
die l'exécution orchestrale des chants
modernes.

M. J.-C.

Accidents en série...
Mercredi à 12 h. 25, un accident

de la circulation s'est produit entre
un scooter et un fourgon postal au
faubourg de l'Hôpital. Il n'y a pas eu
de blessé, mais quelques dégâts maté-
riels.

A 13 h. 40, à l'avenue du Premier-
Mars, devant le bâtiment de la poste,
un scooter a heurté un triporteur. Là
encore, légers dégâts matériels.

A 19 h. 15, une voiture qui circulait
à la place de la Gare a été heurtée
pat une moto. Le choc s'est soldé par
des dégâts aux deux véhicules.

Dans la nuit de mercredi à jeudi,
vers 1 h. 20, une voiture s'est jetée
contre une automobile en stationne-
ment devant le No 52 de la rue de la
Côte. Cette dernière, sous le choc,
heurta également une troisième voi-
ture qui stationnait devant elle. Les
trois véhicules ont subi des dégâts
matériels.

j eudi à 18 heures, une auto qui
circulait à la rue des Parcs en direc-
tion de Vauseyon voulut bifurquer.
A ce moment, elle fut tamponnée par
une moto qui roulait dans le même
sens. Il n'y a pas eu de blessés, mais
les dégâts matériels sont assez impor-
tants.

Une voiture prend feu
Mercredi à 13 h. 45, la police a dû

intervenir, une voiture ayant pris feu
devant le No 4 du faubourg de l'Hô-
pital. Ce léger sinistre a été provoqu é
par un court-circuit. La voiture n'a
subi que de légers dégâts.

Fen de forêt
Un feu de forêt s'est déclaré, hier

en fin d'après-midi, dans la région de
Tête-Plumée, à mi-côte de Chaumont.
Les premiers secours se sont rendus
sur les lieux et à l'aide de seaux-
pompes, pelles et pioches, ont pu cir-
conscrire le sinistre et l'éteindre après
deux heures d'efforts. L'incendie
s'était étendu sur une surface de 700
à 800 mètres carrés.

Des automobilistes
uni ont de la chance !

Jeudi , à 17 heures, un accident de
la circulation s'est produit sur la
route des Falaises, près du Lido. Une
voiture zuricoise, conduite par M.
Laubscher et dans laquelle avait pris
place un couple n euchâtelois, roulait
à vive allure en direction de Saint-
Biaise. Se trouvant sur la gauche de
la chaussée, la voiture voulut repren-
dre sa droite, mais son conducteur
perdit la maîtrise de sa machine. Le
véhicule monta sur le trottoir sud,
heurta le mur, sectionna un arbre,
pour revenir ensuite sur la chaussée
et se coucher sur le flanc droit.

H n y  eut heureusement pas de
blessé, mais la voiture a subi d'im-
portants dégâts.

MOTIERS

Un véhicule militaire
se retourne fond sur fond

Denx recrues blessées
(sp) Mercredi à 11 h. 45, un véhicule
« tout terrain », rattaché à la compa-
gnie de l'école de recrues qui est ac-
tuellement stationnée à Môtiers et
dans lequel se trouvaient un caporal
et cinq recrues, descendait la route
forestière depuis Riaux.

Au bas de la Cerniaz, le conducteur
perdit le contrôle de son véh icule. Ce-
lui-ci vint buter contre une bille de
sap in , monta sur le talus puis se ren-
versa fond sur fond sur la route.

Deux recrues ont été blessées, par
chance sans gravité. En revanche, le
véhicule a subi d'importants dégâts.

rVOIRAIGUE
An Conseil général

Le Conseil général a tenu mardi sa
dernière séance de la législature. Après
avoir ratifié à l'unanimité la vente à
l'Etat d'une parcelle nécessaire à la cor-
rection du tronçon de la route canto-
nale au bas de la Clusette, il a pris
connaissance d'une décision du comité
du Plan de l'Eau, selon laquelle le di-
recteur de l'entreprise, M. A. Huguenin,
ne pourra plus s'occuper , après le 31
juillet, du réseau local où 11 a rendu
les plus grands services à la localité.

Le rapport de la fiduciaire chargée du
contrôle des comptes relève que toutes
les opérations ont été comptabilisées
selon les règles.

Rapport de gestion. — Pour la der-
nière fols, le président de commune, M.
Jules-F. Joly, donne connaissance du
rapport de gestion embrassant toute la
législature. C'est une synthèse où sont
soulignés les faits saillants et qui
esquisse les tâches des autorités futures.
Ces quatre années ont été marquées par
des réalisations importantes, réfection
des routes, restauration du collège et
de la ferme des Déliions, normalisation
du réseau électrique et adduction d'eau.
Les crédits extraordinaires pour un vil-
lage de moins de 700 habitants totali-
sent 362,000 fr . En dépit de ces dépen-
ses, la fortune de la commune a aug-
menté de 87,000 fr. et deux réductions
ont été apportées à l'impôt. C'est le
fruit d'une politique financière ferme et
prudente suivie depuis plus d'un quart
de siècle. En terminant son rapport , le
président de commune remercie tous
ceux qui , par un travail positif , ont
collaboré à cette œuvre et tout spécia-
lement ses collègues de l'exécutif qui
ont formé une équipe homogène et
désintéressée. M. Paul Perrottet exprime
la gratitude du Conseil général au Con-
seil communal et à son président en
particulier pour tout ce qui a été en-
trepris dans l'intérêt de la commune.
Cette note est confirmée encore par M.
Frédy Juvet disant ce que le village
doit à M. Joly qui , pendant ses vm^-huit ans de présidence à la commune,
lui a donné le meilleur de lui-même.

Divers. — E est émis le vœu que la
vitesse des camions et autos soit plus
raisonnable à l'intérieur de la localité.
M. Roger Thiébaud est heureux que le
Conseil communal ait obtenu le dépla-
cement à l'ouest de la gare du déchar-
gement des fumiers. Quant à la réfec-
tion de la place de la gare, M. Joly
donne des renseignements sur les pour-
parlers engagés. Avant de lever cette
dernière séance, le président du Con-
seil! général souhaite que- les autorités
futures s'Inspirent de ce qui a été fait
et suivent la même voie.

FLEURIER
Une moto en feu

(c) Avant-hier matin, M. E. M. allait
travailler à Sainte-Croix à moto lors-
que, par suite d'un retour de flam-
mes, la machine prit feu à Longeai-
gues, près de Buttes, et fut détruite.
Le pilote a eu la chance de s'en tirer
sans mal .

BIENNE
Autos contre trolleybus

(c) Deux trolleybus sont entrés en
collision avec une auto, le premier au
milieu die la maitinée de mercredi, à
l'intersection des rues Rechberger et
d'Aarberg et le second, jeudi après-
midi, au croisement des rues du
Breuil et des Prés. Ces deux rencon-
tres se solden t par des dégâts maté-
riel s particulièrement importants dans
la seconde. De plus, deu x femmes qui
se trouvaient dans un des trolleybus
ont été blessées et conduites à l'hôpi-
tal.

A NEUCHATEL || DANS LA RÉGI OEj k AUJOURD'HUI

i I I  I SOLEIL Lever 4 h. fia
| ig Oouoher 19 h. 81

] MAI il LTJNE Lever 5 h. ai
I Coucher 21 h. 14

• Etant donné l'abondance des
matières, une partie de notre
chronique régionale est ren-
voyée en 19me page.

SAINT-BLAISE

Une voiture
fait deux loopings

Une passagère blessée
Un accident s'est produit mercredi,

vers 16 h. 30, entre Saint-Biaise et
Cornaux.

Pour éviter une voiture roulant sur
la gauche, une auto, conduite par M.
Engist , d'Hauterive, a quitté la route
cantonale et a fini sa sourse dans un
champ. La passagère, Mlle Claudine
Bolengo, née en 1930, domiciliée à
Hauterive, a été projetée hors de la
voiture, par le toit ouvrant. Elle a été
conduite à l'hôpital des Cadolles où
l'on a constaté une forte commotion.
Aux dernières nouvelles, son état était
jugé satisfaisant.

La voi ture, qui a fait deux loo-
p ings , a été sérieusement endomma-
gée.

Madame Robert Lambert, à Auver-
nier ;

Monsieur et Madame Roger Girar-
dier-Lambert et leurs enfants, à Auver-
nier ;

le docteur et Madame Claude Lambert
et leur fils, à Lubudi , Congo belge,

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Robert LAMBERT
leur cher époux, papa , grand-papa et
parent, enlevé subitement à leur ten-
dre affection dans sa 69me année.

Auvernier, le 8 mai 1956.
Jésus dit : « Je vais vous pré-

parer une place afin que là où
Je serai vous y soyez aussi avec
moi. »

L'ensevelissement aura lieu à Palmas
(Baléares), vendredi 11 mai 1956 à
8 heures.

Un culte commémoraitiif aura lieu
mardi 15 mai 1956, à 14 heures, au tem-
ple d'Auvernier.

Monsieur et Madam e Charles Choffet,
leurs enfants et petits-enfants, aux
Brenets , à Neuchâtel, à Reconvilier et
au Locle ;

Madame et Monsieur Valentin Mariot-
ti-Choffet, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Paul Choffet, à
Neuchâtel : Messieurs Jean et Charles
Choffet , à la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Thérèse Choffet, au Lo-
cle ;

Madame et Monsieur Fritz Steudler-
Choffet et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Charles Clerc-
Choffet et leur fils , au Locle ;

les enfants de feu Louis Vaucher-
Brandt ;

les enfants de feu Ulysse Brandt 5
les enfants de feu Paul Brandt ;
ainsi que les familles Robert , Chof-

fet , Seitz , Aubert , Kehrli , Matthey-Jean-
tet , parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de leur chère et regrettée ma-
man, belle-mère, grand-mère, arrière
grand-mère, tante et parente

Madame

veuve Emile CHOFFET
née Léa BRANDT

que Dieu a reprise à Lui, paisiblement
ce jour , dans sa 87mc année.

Neuchâtel , le 9 mai 1956.
(Maillefer 13)

Le Locle
(Blllodes 40a)

Heureux dès à présent les morts
qui meurent au Seigneur.

Oui, dit l'Esprit car ils se repo-
sent de leurs travaux et leurs œu-
vres les suivent. Apec. 14 :18.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 12 mai 1956, à 11 heures.

Culte à la chapelle du crématoire de
Neuchâtel.

Domicile mortuaire i Maillefer 13,
Neuchâtel.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Dieu est ma délivrance, je serai
plein de confiance et Je ne crain-
drai rien , l'Eternel est ma force
et le sujet de mes louanges, c'est
Lui qui me sauve.

Esaïe 12 1 11.
Repose en paix cher époux ait

papa.
Madame Paul Robert-Delachaux (
Monsieur et Madame Willy Robert-

Giovannoni , leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel et à Bienne ;

Monsieur et Madame John Robert-
Fluckiger ;

Monsieur et Madame Ernest Robert-
Schnellmann et leur fille, à Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne da

Monsieur

Paul ROBERT-DELACHAUX
leur très cher et regretté époux, père,
beau-père, grand-père, arrière-grand-
père, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami, que Dieu a
repris à Lui, dans sa 76me année, après
une longue maladie, supportée avec
beaucoup de courage.

La Chaux-de-Fonds, le 9 mai 1956.
L'incinération, sans suite, aura lieu le

samedi 12 courant, à 11 heures.
Culte au domicile pour la famille &

10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire : rue du
Temple-Allemand 71.

Venez à moi, vous qui êtes fati-
gués et chargés, et Je voua don-
nerai du repos.

Mat. 11 : 28.
Madame Fritz Haesler-Bourquin, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Fernand Haes-

ler-Passaplan, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame François Lleng-

me-Bourquin, à Villeret,
ainsi que les familles parentes et

alliées, ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Fritz HAESLER
leur cher époux, frère, beau-frère, on-
cle, neveu, cousin et parent , que Dieu
a rappelé à Lui dans sa 53me année
après une longue et pénible maladie
supportée avec courage et résignation.

Neuchâtel, le 8 mai 1956.
(Charmettes 80)

L'ensevelissement sans suite aura lien
le vendredi 11 mai à 15 heures.

Culte pour la famille à la chapelle
des Cadolles, à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La direction et le personnel de la
maison Ernest Borel & Cle S.A. ont
le pénible devoir de faire part du dé-
cès, survenu le 8 mai 1956, de

Monsieur Fritz HAESLER
leur fidèle collaborateur depuis de
nombreuses années.

Les autorités de lia Commune de
Saint-Aubin - Sauges ont le regret de
faire part du décès de

Madame

Simone PERRET-BERTHOUD
épouse de Monsieur Charles Perret,
conseiller gén éral et président de la
commission scolaire.

L'incinération aura lieu, à Neuchâtel,
samedi 12 mai, à 14 heures.

Départ de l'hôpital de la Béroche,
à Saint-Aubin, à 13 heures.

Le groupement des Contemporains de
la Béroche de 1915 a le douloureux
devoir de faire pairt du décès de

Madame

Simone PERRET-BERTHOUD
épouse de Monsieur Charles Perret, son
dévoué caissier.

L'incinération aura Heu, à Neuchâtel,
samedi 12 mai, à 14 heures.

Départ de l'hôpital de la Béroche, à
Saint-Aubin, à 13 heures.

Le comité du Club de bridge de la
Béroche a le pénible devoir d'annoncer
le décès de

Madame Simone PERRET
membre de la société.

Le comité du Groupement des con-
temporains de 1887 a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Robert LAMBERT
son fidèle et dévoué caissier depuis de
nombreuses années.

L'ensevelissement aura lieu à Palmas
(Baléares), le vendredi 11 mai 1956.
«¦k-iaVHHBsaiflBac-aKaiK«9Mam

La Patriotique radicale d'Auvernier a
le regret d'informer ses membres du
décès de

Monsieur Robert LAMBERT
membre die la société et beau-père de
Monsieur Roger Girardier, membre du
comité.

L'ensevelissement a lieu le 11 mal 1956,
à Palmas (Baléares).

Le comité du Cercle du Sapin a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur Robert LAMBERT
membre honoraire.


